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» L'inclination ' de voyager ; 
plûtôt qtf aucun autre motif , 
m'ayant engagé* à entreprendra 
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E PITRE. 

le Voyage * Je Conflantinople , 
je me fuis entièrement appliqué 
à découvrir non feulement tout 
' .ce qui fe trouve Je plus rare 
dans ce Pays} mais . encore les . 
coutumes je s mœurs je s bonnes 
mauvaifes qualités des differen - 
^ tes Nations, qui Ç habitent ; mes 
travaux & mes recherches Jeront 


qffez avantageusement* recom - 
ÿerfees y Ji elles ont Ve bonheur 
de Mériter vôtre approbation i 
Lajoye que tout le peuple a fait 
éclater je ‘-jour de vptre, Ele- 
ction, Qf les éloges qu’on a donnés 
• a -Vèsr Ülufirèt Seigneuries doi- 
vent convaincre que vous méri- 
tez oet emploi Ji honorable, Qejl 
une gr ande ; gloire pour vous , 
Messeigneurs, de vous être attiré 
t ejttme generale de tou? vof C<m- 


I 


e p rr re 

citoyens : quel plaifir ne devez* 
vous pas gôûter% voyant qu'on 
vous conficlère comme lésverita* 
blés P‘eres& les zélés Défenfeurï 
de la Patrie*' 'y ' ' - . ' 

S / un nombre prefqne infini 
de Héros ont éternife leurgtoirè 
enfacrtfiànt leurs interets à ceux 
"du Peuple j vous dçvez efperer , 
les mêmes prérogatives ; tidie 
* avantageufe que tout i& monda 
a de Vos lllujlres Seigneurtè? 
augmentera de plus en plus ^ 
pour peu qu'on jaffe attention à 
votre droiture & à votre équité^ 

• ’ r 'Quel bonheur pour moi y Mes- 
seigneur^, de pouvoirkôncou*’ 
rir avec Mis les hàbitàns à voui 
témoigner* mon zele , Savons 
faire corfmitrè combien jé prens 
de part 4 Votre 

* % 
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charité e jl trop generale , 
tre pieté trop conforme à la fain - 
te Religion que vous profeffez > 
pour ne pas Je répandre fur moi : 
étranger dans cette Ville f ai be- 
foin d appui % & je crois ne pou- 
voir mieux le trouver qu’en 
"Vous, çhoififfant pour mes Pror 
îeBeurs, Il efi vrai que ce 
que. je .vous offre efi très-peu 
d* chofe^en comparaijon de cet «• 
v te grâce ; mais ne pouvant rien 
faire de plus , j’efpere que mes 
defirsj fupplèeront à mon im- 
puiffance v . 

Souffrez donc de grâce , Mes- 
4E i g -N e u r s , que je confidere 
Ifos lllufir es Se igneur ies & tout 
votre f âge éclairé Confeil , 

plutôt comme des Curieux Illur 
fires y que comme des perfonner 
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revêtues d’un caraElere élevé l 
dont notre ' fage & vertueux 
Prince aujji-bien que le Peuplé . 
ont reconnu la probité & le me- 
rite, "''' Vv - •» 

- Rempli de cette penfée , jè 
Vous dédie un Livre en deux 
Tomes , intitulé , Les Mémoires’ 
& Avanturéfrfècrettes &<;uriea- 
fcs d*un Voyage de ConftantiA 
nople. • 

Quoique * plufieurs * habiles 
gens ayent écrit fur cette ma- 
tière y fofe cependant me flater 
qu’il n’en fera pas moins efii - 



délité de la narration . Le long 
Jejour que fat jait en Turquie 
m’a pleinement injlruit des 
maximes les plus inconnues de 
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B P I :TtR E. 
ces peuples : fai écrit fur fa 
lieu tout ce qui s’tft paffê de 
plus remarquable . Si ce Livre 
tfefi pas digne de votre prote - 
Elion , du moins ayez égard à 
la pafjion que fai de faire con~ 
noitre mesfenttmens de vénéra* 
tion pour votre mérité fmgulier , 
& le zele refpsclueux avec le * 
quel je ferai toute ma vie > 

[ME SSE IG NE U R S y 


Votre très-humble, très-obéïftant 
& très-foûmis Serviteur 
•De Mirons. 
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D ite lâ vérité Se palfer pout 
raéntêur-j C’eft Unvrai 
chagrin j tel eft cependant le fort 
«Jetons ceux qui écrivent des 
Voyages, &cequ’ily a déplus 
accablant pour les Auteurs , c’eft 
que malgré -leurs foins & leijrs 
travaux pour inft'ruire & divertir 
le Public, ils le Voyent rebutés, 
tnéprifës,& leurs Livresen proye 
à la poulîîerc Se aux vers. * '■ s 

'Quelle témérité après de fi 
trilles exemples d’entreprendre 
ehcore d’écrire^fur ces fortes de 
matières! fur- tout de donner IX 
deicription d’un Pays connu pat 
«nhombre prelqae infini deir 4 
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yres qui en racontent jufqu’aux 
moindres circônftànces. J’avobë 
ma hardiefljc ; mairje tfaiqjû , 


mem- 


pêçji^de mettre au jdîjrçjp 

Mémoires, tant parce que lc$Ri|- 

Jations qu’on a données fur eetT 

te matierp font d’ancienne; date, 

qüeparc* que la plupart desti" 

ÿr,es qui parlent decePays, n’ont 

été (écrits que fui le rapportd’au- 

tr ui, ; Un fejourde plus de trois 

apfs ^[ûç j’ai fait â Conftantino- 

.du mdtfftruitc des j icoâ- 

tumes & des mœurs des Hajbi? 

tans.. Jjeurs maximes font du- 

jétes.à-la variation; & au chan? 

geqaeut commpceltes des autres 

Peuples : aucune dcfçriptioa n’a 

parju, depuis dije. ans.. Je diippofe 

dgne que les Curipjpx <ûe feront 

* * 
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P RE F' A VE. 

pas fâchés d’être informés d& 
la fituation prcfente de la Ca- 
pitale de l’Empire Ottoman , &. 
des differentes mutations qui y* 
font arrivées depuis 17 1 j . Il eft 
vrai qu’il eft prefque impoflible* 
de mieux circonftancier les par~> 
«icularitésde cette grande Ville* 
queplufieurs Auteurs l’ont fait: 
aufli ne me fuis-je point aq:a^ 
ché à faire une relation exaéfcc* 
de Conftantinople }V mon uni-) 
que deffein à été de peindre aul 
naturel le caraétere de fes Ci-£ 
toyens de décrire . ce qui eflf 
échapé.à la recherche de tous> 
les V o.yageurs , & ce qu’ils n’ontÜ 
pû mettre au jour: telle que la* 
fête des fleurs,. les agrément 
& les beautés du petit Belgrade î,* 
de laVallée de Queiquana > ôccrA 
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PREFACE. 

dont pcrfonne n’a parlé jufqu’à 
prefent , parce qu’il faut faire 
un long (ejour dans le Pays pour 
connoîtrc ces chofes , & qu’ton 
en a innové beaucoup d’autres 
depuis leur départ; comme par 
exemple le V allon de Quelqua- 
na , qui n’a été embelli qu’en 
1721. au retour de Mehemet 
Rffçndt , envoyé en France en 
qualité d’Ambafifadeur , qui ap- 
porta un Plan du Canal de Ver- 
fàilles , fiar le modèle duquel ôn 
a fabriqué l’Edifice de cette 
Vallée. Ces Mémoires ont été 
écrits fur le lieu, c’eft pourquoi 
ils doivent ctre moins fufpeéfcs 
que beaucoup d’autres. J’ai vu 
Sc examiné jufqu’aux moindres 
circonftanccâ, je les donne tel- 
les qu’elles font fans altérer la 
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mérité $ ce qui paroîtra claire- 
ment à ceux qui ont quelque 
tonnoiffancc de cette Contrée. 
La gayeté du ftile ne doit pas être 
critiquée > j’ai crû être obligé 
d’écrire de cette maniéré , afin 
de ne pas rebuter le Leéteur par 
la fterilité & la fechcrefle j car 
parler (ans ceffe de Villes , de 
Plans , de Forterejfes , et Anti- 
quités , de Marbres , d\ Iy- 
fcripûonsy rien de plus ennuyant 
pout ceux qui n’aiment pas ces 
fortes de fcicnces j v il faut ré-r 
jouir le Leéfceuren l’inftruilant , 
^cc’eftcequcl’on trouvera dans 
cet ouvrage x dont voici le Plan, 
. Le premier Tome renferme 
çne Narration fidelle de plu- 
fieufs avaotures çurieules & fer 
cçétes qui me (ont arrivées de- 
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PRE FACE. 

puis mon départ de Londres 
jùfqu’àmon arrivée à Conftan* 
tinople l les dangets -que ■ j’ai 
courus dans ce Voyage j une idée 
des principaux endroits par oi 
j’ai paflfé ; Une delcription abré- 
gée de Goùftan tinople , ton ad- 
mirable fituation, la grandeur, 
fès beauéés exterieûtes & in- 
térieures $ ün portrait du Sérail * 
dtffcs jardins, de lès apparte- 
ïpens, & des meubles magni-. 
fîques dôütil eft orné $ iine jufte 
peinture 'tant 1 des principales 
Molquées & autres fbmptueux 

Bâtimens qui fe trouvent dans 
cette gràrtde Ville, que des An^ 
tiquités ; Obelifque^^ Pirami- 
des , Aqueducs qui-lnUt dans 
toute cette Contrée j Vous y ver- 
rez aùffi la grandeur ici a ma*' 
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gnificence de ion Port , de ics 
Fauxbourgs le nombre prodi- 
gieux de fes Habitans, larichefle 
de ion Commerce , l’abondant 
ce qui y règne > 8c c.- une dc- 
feription du Boiphore de Trace , 
des beaux Villages , des Palais 
& autres maiions qui le bordent 
des deux côtés en Aiîe 8c en Éu* 
rope^la fertilité des Campagne^ 
lesagrémensdu petit Bejgrad^, 
l’embelli ffement de Quelquana 
qu’on appelle aujourd’hui laVal- 
lée des Roies, enfin 1<}S choies 
les plias çurieufes 8c les -plus re- 
marquables du Pays. \ iZ> 

- ’ Le ieeond Tome eftup précis 
de la Religion x des mœurs , des 
coutume s ;J &c. des Habitans du 
Pays , içavoir des Turcs , des 
Grecs, des Arméniens, des Juifs* 


PREFACE. 

des Francs , des Efclaves , des 
Eunuques, & des Femmes. 

Comme mon unique but a 
été de dire la vérité telle qu’elle 
tft , on ne doit pas être furpris 
fi le cara&ere que je fais de cha- 
que Nation eft énergique : fi 
j’avois écrit avec moins de fin- 
cerité , je croirois mériter le re- 
proche qu’on fait à tant deV oya- 
geurs d’en impofcr au Public. 
Il eft vrai qu’il fc trouve quel- 
ques termes un peu forts, qui 
peut-être ne feront pas à 
couvert de lacenfure; mais il a 
fallu écrire de la forte pour 
mieux peindre la foibleffe de 
chaque Nation > & faire ton-* 
noîtreau Leéteur tout ce qui le 
pratique dans ce Pays, 
t j’efpere avec le tems de Honner* 
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PREFACE. 

deux autres Tomes. Le premier 
contiendra tout ce qui s’eft pafi* 
fë à Conftantinoplc depuis la 
prifê de Belgrade jufqu’àl’an' 
1713. ,(ur-tout la fatale révo- 
lution arrivée dans PIfle de 
Schio en 17 2 1 • plufieurs Dialo* 
gués curieux entre un T urc Re- 
négat & un Miniftre proteftant ; 
les avantures très-divertiflantes 
de plufieurs Dames avec des 
Etrangers ; celles d’un Prince 
A r menien qui pafloit pour avoit 
cinq cens ans ,* enfin celles 
d’un Renegat François Refor- 
mé nommé Galiot, qui eft par- 
venu par les fourberies à de 
grands emplois. 

Le fécond renfermera mon 
départ de Conftantinoplc , la 
description de i’Ifle de Tenedos* 


P REPAVE. 

fie la Ville deSmirne, des Ifles 
de Schio, de Pfara , de Malte, da 
Phare de Mcfïîne , du Mont 
Etna , d’un Combat avec les Al- 
gériens, mon arrivée en Italie, 
les dangers que j’ai efluy es dans 
jcettc navigation ; enfin ce qui 
fe pratique dans les quarantaines 
c^’on eft. obligé de faire avant 
d’entrer en communication avec 
les Européen^. . , ;jl ; 

/ - - . fr ^ . . . ' 4 ; 

n * •***' ... 

j« • «■ • • 



\ 


Digitized by Google 



MEMOIRES 


E T 

* 1 N ; ^ 

AVANTURES. 


: y? 
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CHAPITRE PREMIER. 

• r * ’ I * • • . « 

•* • • • » I * * , . 

V y âge de Londres à Marfeille. ‘Dé- 
part de l'i^Auteur. Il s'embarque 
à Londres ^ relâche an 'Port- Louis, 
Pourquoi il quitte le Vaijfeau 
pour aller par terre à Bourde aux. 
Ce qui lui arriva dans cette V'tl- 
• ; ; le. Sa fort te de Bourde aux pour 
;•*: h Xaintonge & le Poitou. Ledan- 
Tome I. ' i A • 


2 Mémoires fecrets 
* ger qu'il courut de Blqye à Bout* 
deaux. Son retour dans cette Vil- 
' le. Son départ pour Montauban , 
'< Touloufe , Monpellier , Nîmes . 
Ce qu'il fait à Nîmes. Sa fuite 
de Nîmes. Son arrivée à Mar- 
» feille. SDefcription abrégée de 
cette Ville . 



Es pompeufes Defcriptions 
qui ont paru de la Turquie, 
& fur-tout de Conftàntino- 
? w ' pie, étoient trop fortement 
gravées dans mon cûëur , pour né 
pas avoir cet empreffement fi natu- 
rel à la jeunelfe de voyager & de 
connoître un Climat fi beau^ r & 
dont on a tracé de fi charmans por- 
traits : on ne fera donc point fur- 
J)ris de me voir embrafTeravec cha- 
leur , l’offre qui me fut faite , d’y 
aller demeurer quelque terns»- * 
Mon impatience trop vive pour 
différer mon départ y me fit mépri- 
fer la rigueur de lafaifon , & me ren- 
dit inflexible aux- prières de mes 


Digitized by Google 


de ConJlantinople. . .3 

amis ; je fors de Londres au com- 
mencement dejanvier de l’an 1719. 
je m’embarque dans un Vaifleau 
équipé pourBourdeaux. Cette rou- 
te me parut plus agréable que celle de 
la mer , non feulement parce qu’elle 
eft beaucoup plus courte } mais en- 
core parce qu’elle me fourniflbit un 
moyen de voir la France ma Patrie, 
que je ne connoiflois qu’en peintu- 
re , ayant été obligé de l’abandon- 
ner dès 1 âge dequatre ans. 

A peine eûmes-nous quitté Lon- 
dres & gagné la pleine mer- , que 
nous fûmes aflàillis d’un grostems, 
ou pour mieux dire d’une tempête, 
qui apres nous avoir . cruellement 
tourmentes pendant douze jours , 
nousobligea derelâchèr furJes Cô- - 
tes de la .Bretagne &. d’entrer au 
Port-Louis 'i déjà fatigué ; de cette 
navigation y qui n’étoit quW leger 
échantillon des dangers, & des mal- 
heurs que j’aurois à effuyer dans ce 
long & pénible voyage', je quittai 
le Vaifleau avec d’autant plus de 

A 2 
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4 Mémoires fecrets 
plaifir ,que !eCapitaine,homme fim- 
pie & fuperftitieux, avoit intimidé , 
tout l’équipage. Une terreur pani- 
que s’étoit emparée de la cervelle de 
ce pauvre homme, quatre jours après 
notre départ : fon imagination déla- 
brée avoit vû à la poupe du Vaif- 
feau un phantôme affreux, figne cer- 
tain ( affûroit-il ) de notre prochain 
naufrage : quoi que notre Vifionnai* 
re procédât cette vérité avec fer- 
ment , je n’en ai jamais rien crû» 
mais ce dont je ne doutois nulle- 
1 ment,c’eft qu’étant fort craintif & 
très-peu expert dans la navigation , 
il auroit pû fort bien arriver que la 
mer nous eût fervi defepu1ture,ce 
qui n’étoit nullement démon goût: 
ce fut;donc la crainte d’être mangé 
des foies , qui m’engagea à quitter 
mon Capitaine, qui du Port-Louis 
alla fe. perdre à l’embouchure de la 
Garonne proche la Tour de Cor- 
doiian, peut-être afin de paffer pour 
Prophete;premier danger que j’évi- 
tai en prenant la route de terre. 
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Me voici à Bôurdeaux après plus 
de cent lieues de marche avec un Bi- 
det qu’on peut mettre en parallèle 
avec l’illuftre Kofinante dè Dom 
Quichotte , car il eut l’honnêteté 
de faire plufieufs cafcades pendant 
le voyage, & de me jetter cinq ou 
fixfois dans la boue, malgré la ci- 
vilité que j’eus pour lui de le faire 
marcher devant moi : arrivé- dans 
cette Ville , bien loin de goûtefr 
quelques jours de repos , dont j’a- 
vois très- grand befoin , afin d’être 
en état de continuer mon voyage*, 
je me vis dans un embarras extrême ; 
connu de pluiieurs Marchands qui 
m’avoient frequentéen Angleterre* 
il fallut prêcher , catechifer , marier, 
enfin exercer toutes les fondions de 
mon miniitere au péril de ma vie ; 
car quoique je fufle muni de bons 
pafle-ports/il ne m’étoit nullement 
permis de faire aucune fondion de 
Proteftantifme dans ce Royaume* 
Les Ordonnances de Louis XIV. 
étoient fi rigoureufement exécutées 

A y 


) 
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6 Mémoires' feeref s 

quelaCourne faifoit aucune grâce 
aux Refraft aires; les punitions terri-, 
blés que les perfonnes de ma forte 
«voient fubies , dévoient fans doute 
me pronoltiquerqueje neferoispas 
épargné , fi j’etois découvert & fur- 
pris in flagranti delifto ; le Maré- 
chal de Berwick , Gouverneur de la 
Province, étoit tropfevere fur cet 
article pour en efperer aucun par- 
don: cependant attendri par les lar- 
mes, les prières & les fupplications 
des prétendus Reformez , non feu- 
lement je leur accordai ce qu’ils exi- 
gèrent de moi dans cette Ville ; mais 
encore en Xaintonge , en Poitou , 
où je me lailfai conduire pour don- 
ner la Communion & prêcher dans 
les maifons les plus diilinguécs de ce 
Pays. Complailance criminelle & 
oppofée à l’Evangile ! puifqu’elle 
contrevenoit aux ordres du Souve- 
rain , m’expofoit à perdre la vie , & 
pouvoir plonger ces gens dansd’af- 
' .freux malheurs. Je fis ce beau mar 
nége julqu’au Samedi laint que je 
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de Conftantinople. y 
ïne rendis à Blaye afin d’êtréà Boun- 
deaux le jour de Pâques; un grand 
nombre de Proteftans dévoient s’y 
trouver ; mais un malheur imprévu 
fit avorter mon projet; mon illuitre 
Rode fe précipita dans un profond 
bourbier , d’où ellene pût fortirqufc 
parle fecours de quatre Payfans qui 
vinrent fort à propos ; car je crois 
que nous y ferions encore ; contre* 
tems chagrinant pour nos Meilleurs, 
mais en même tems très-heureux & 
pour eux & pour moi : en effet , à 
peine furent-ils tous affemblez dans 
î’efperance de me voir bientôt, qu’on 
envoyainveftir la maifon ,qui était 
une Rafinerie proche la Garonne , 
où ils auroient été pris fi la mèche 
n’eût été éventée par un Soldat Re- 
formé qui en donna avis. Ce retard 
de quatre * heures me fit manquer la 
marée & les Bateaux de Bourdeau^; 
chagrin , inquiet de cet accident , 
je vends mon bidet à un foi difant 
très-honnête homme de Maqui- 
gnon qui m’en donna la quatrième 


I 


8 Memoirs fecrets ' 
partie de ce qu’il valoit , nota qu’il 
étoit Breton , auffi dur à la fatigue 

2 ue la tête des habitans de cette 
Montrée l’eft aux coups de bâton ; 
mon Maquignon avoit beau jurer 
qu’il faifoit un très-mauvais marché , 
il ne pût me convaincre , perfuadé 
que ces Mefîieurs font dans ce Pays 
comme ailleurs, je veux dire trom- 
peurs & fans bonne foi. Ma rofinan- 
te dans ma poche , je frété un Ba- 
féau pour Bourdeaux -, quoi qu’il 
fit une tempête horrible, je pars le 
jour de Pâques à deux heures après 
minuit , avec plufieurs Officiers & 
Demoifelles , qui me demandèrent 
le partage, & qui ne furent paslong- 
tems â s’en repentir : en effet , à 
peine fûmes-nous à la voile & hors 
du Port que le tonnerre , les éclairs , 
& le vent , bien loin de diminuer , 
augmentant de plus en plus,nçus 
mirent dans un danger évident} les 
flots qui entroient dans notre petit 
Y ailîeau avec fureur , nous donnè- 
rent d’abord allez d’occupations 
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de Confiant inople. 9 

pour n’être pas oififs, mais le mal de 
Mer ayant réduit tous les paflagers à 
l’extrémité, on ne pût fournir à jetter 
l’eau ; nous parvenons cependant au 
Bec d’Ambeze, jonction de la Dor- 
dogne avec la Garonne ; paflage 
extrêmement dangereux : là , un 
coup de mer cafte notre mat de 
poupe , & le vent emporte le voi- 
le; ici tout le monde crie miferi- 
corde & demande d’aller à terre ; 
chofe impoftible ! il faut fe religner 
à la volonté de Dieu , le jour vient 
pour mieux nous faire envifager 
notre perte prochaine ;jufques-là, 
nous n’avions vû les ondes enflées 
de la mer & notre trifte fituation \ 
qu’à la faveur des éclairs ; mais 
alors nous apperçûmes clairement 
notre Bateau à moitié rempli , la 
poupe & le mât fracaftés, une voi- 
le emportée, l’autre en lambeaux, 
les paftagers tous étendus , mouil- 
lés jufqu’à la peau , prefque aux 
abois par la crainte & le mal: quel 
effrayant fpeétacle ! heureufement 
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pour nous , une grotte Flûte Hol* 

, Jandoite prête à faire voile, fe pre- 
fente pour nous fecourir > un furieux 
coup de mer nous y porte j certes , 

11 étoit tems , car à peine eûmes- 
nous mis nos hardes dans ce Bâti- 
ment, que le nôtre coula à fond. Me 
voilà donc échapé une fécondé fois 
aux dents des Saumons. Je p’aurois 
jamais cru que ce trajet , qui n’eftque 
de fept lieuës,fût fi difficile & fi dan* 
gereux » peut-être autti le Ciel vou- 
lut-il me faire fentir ma témérité, 
& me punir de m’être embarqué le 
faint jour de Pâques; ou refolut-il 
de me fauver malgré moi de la cor- 
de , ce qui fer oit certainement ar- 
rivé , fi l’on m’eût furpris prêchant 
au milieu d’une nombreuse. attem- 
fclée, comme celle que nous avions 
projettée : à mon arrivée , tous nos 
Zélateurs s’étoientdifperfçs, la crain- 
te d’aller aux Galères leur, ôta pour 
toûjours l’envie de m’entendre & 
de me voir , je me contentai d’ad^- 
miniitrer la Communion à une cenr 
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faine de perfonnes y j’avoue ici que 
ce ne fut pas fans trembler *, après 
quoi je refolus de continuer ma 
route, jugeant bien qu’un plus long 
fejour m’auroit été funefte 5 cepen- 
dant je demeurai encore quinze 
jours à la priere de nos Religionaires: 
enfin le Maréchal de Berwick,ayant 
été informé de mon manège, il fal- 
lut décamper ( comme l’on dit ) fans 
tambour ni fans trompette ; jugez , 
fi je fus rebelle à l’avis iècret que me 
fit donner l’Intendant , de mefair- 
ver au plus vite, à moins que de vou^- 
loir être arrêté s après cette nouvelle 
on peut croire que je ne trouvai pas 
à propos d’aller dire adieu au Mar 
réchal : en effet , je prens la polie 
aufli-tôt pour Montauban , autre 
pepiniere de Reformés ; à peine ; V 
fuis-je arrivé que tous ces Meilleurs 
en font infiruits ; mais inflexible à 
leurs prières je ne jugeai pas à propos 
.de m’expof er d avantage , n’ayant pas 
.encore allez de zele pour- ailer au 
gibet* Je pars d’abord pour ^Mon- 
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pellier , je m’arrête en partant un 
jour à Touloufe , pour confiderer 
ce fameux Charnier fi miraculeux & 
qui fait l’admiration des voyageurs. 
Un foûterain fort vafte , qui ne re- 

E oit de lumière que. par les flam- 
eaux qu’on y porte, eft le réceptacle 
de ces gens de l’autre monde ; ce 
Palais n’eft pas fort favorable à l’o- 
dorat , mais en recompenfe la vue 
a dequoi fe repaître du plus affreux 
de tous les fpe&acles ; figurez-vous 
dix ou douze mille cadavres tous 
entiers , débour , appuyés les uns fur 
les autres dans une infinité d’attitu- 
des differentes ; ici ce font des Mef T 
fleurs habillés en penitens avec de 
rudes difciplines à la main encore 
enfanglantées de leur fang ; là ce 
font des Religieux avec leurs habits 
Sacerdotaux , qui femblent dire ta 
Mefle; d’un autre côté on voit des 
Vieillards venerables avec de lon- 
gues barbes aufli blanches que la 
neige ; enfin , des femmes fi fraîches 
& fi fleuries, qu’il femble que la mort 
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ait refpefté ces attraits qui ont ja- 
dis fait tant d’adorateurs \ une famil- 
le y peut reconnoitre fa généalogie 
depuis trois ou quatre fiecles , on 
affure même qu’il s’en trouve de plus 
vieux. On me fit voir la belle Paule fi 
recommandable dansl’hiftoire: mais 
il me fut impoflible de lareconnoî- 
tre , parce que je ne vivois pas il y a 
quatre cens ans, à moins que d’ad- 
mettre la metempficofe. Tel eft le 
Charnier des Freres Mineurs de 
Touloufe où toutes les familles con- 
fiderables font inhumées;qu*on juge 
fi l’on peut entrer dans ce lien 
fans frémir ,je crois que les Mondains 
feroient fort bien de le vifiter fou- 
vent, afin de réfléchir fur le fort des 
hommes&de rentrer en eux-mêmes, 
Le miracle eft purement naturel , 
c’eft une terre qui a cette propriété 
& qui fait le même effet fur ces ca- 
davres que les fablesbrûlans d’Egipte 
fur les Momies : on laifîe les morts 
pendant un mois enterrez, cette ter- 
re les deffècht&mange toute la chair 
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& les graiires,enfuiteon lesexpofé 
au grand air qui les rend arides & 
fecs , capables de fe conferver long- 
tems:ces lqueletes font fi legersqu’on 
en pourroit porter une centaine, j’en 
levai deux ou trois comme une plu- 
me, ce n’eft qu’une peau collée lur 
des os, ils font dans la même attitude 
que lorsqu’ils font enterrez. Après 
avoir bien confideré pendant deux 
heures ces trilles relies de la nature * 
humaine, je pris larelolution de fortir 
de ce lieu, mon deflein n’étant pas d’y 
finir mes jours,, afin d’aller voir des 
objets plus amufans , ce que j’execu- 
tai allez bien pendant le relie de la 
journée :1e lendemain à quatre heu- 
res je pris la polie , & côtoïai jufqu’à 
Befirs le Canal d’Agdequi peut paf- 
fer pour une merveille du monde , il 
joint la Mediterranée à l’Océan , ce 
qui facilite beaucoup le tranfport des 
marchandifesqui pafient duLangue- 
doc &de la Provence dans les Pais é- 
trangers ; ce canal qui commenceà 
ce petit Port de mer dans le cul de 
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-fac du Golfe de L ion , va iufqu’à 
Touloufe où il trouve la Garonne 
qui dégorge dans l’Océan : rien de 
plus merveilleux que ce chef-d’œu- 
vre qui montre que l’induflrie hu- 
maine peut aller bien loin * les Re- 
fervoirs , les Eclufès , tout en efl ma- 
gnifique;maiscequifurprend davan- 
tage, ce font les bateaux qui voguent 
fur des ponts où l’on voit des riviè- 
res à plus de cent toifes de profon- 
deur , & une Montagne très-longue 
& très- haute percée à jour par où 
4’on pafTe: on à trop parlé de ce Canal 
pour en faire ici la description ♦ les 
fommesimmenfes qu’il a coûté font 
afTez connoître que rien n’égale cet 
ouvrage digne de là magnificence de 
Lotus XIV. • : . ‘ i 

Me voici à Monpeliier , où mal* 
gré toutes mes belles refolutions je 
iermone encore deux jours , per- 
suadé que le Duc de Roquelaure 
n’aimoit pas tant la pendailon que le 
Maréchal de Berwick : de-là pafîant 
à Nîmes je lue combe encore aux 
t.vjî.rq 
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prières des Proteflans , j’y prêche 
huit nuits , faifant grande chere le 
jour & courant comme un Loup*- 
garrou dans les tenebres , cequi me 
mit fur les dents i depuis le fou- 
péjufqu’à l’Aurore ilfalloit aller de 
cave en cave pour prier & fermoner 
continuellement! ces genstoûjours 
. infatiables de ces mêts ne me don- 
noient aucun relâche. Ce fut dans 
cette Ville où je vis nos Illuminés , ou 
foi difant Prophètes , qui me firent 
horreur, &que je reconnus fans beau- 
coup de peine être de grands fcele- 
rats ; leurs offres me firent trembler , 
efperant par ces ouvertures m’enga- 
ger à demeurer parmi eux , je les 
refufai avec tant de mépris qu’ils 
m’accablerent de menaces : après 
avoir parcouru toute cette Ville , où 
je pou vois m’appeller le mouvement 
-perpétuel, car je ne reftois ordinai- 
rement qu’un jour dans la même 
maifon , crainte d’être découvert & 
furpris ; il fallut aller confoler ceux 
du defert, c’eft à dire, qu’après avoir 

prêché 
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prêché dans toutes les Familles de 
cette grande Ville, je fus obligé de 
^ne faire voir & entendre à tous les 
Proteflans des environs , qui pour 
cet effet dévoient s’aflembler pen- 
dant la nuit dans une folitude pref- 
que inacceflible ; les raifons que j’at- 
. léguai pour m’en défendre ne fu- 
rent point reçûes: me voici donc à 
cheval avec une Efcorte de quatre 
cens de ces Meilleurs bien armés , 
qui me conduifirent fans aucun ac- 
cident dans un petit Hameau pro- 
che la Ville de faint Hypolite , oÜ 
je foupai très-bien en nombreufe 
compagnie > là , j’écoute avec un 
fang de glace les diffenfions de nos 
Zélateurs, car il falloit en juger; 
leurs animofités& leurs difputes ne 
me furprirent point , ce n’étoit pas 
une nouveauté pour moi : mais leur 
zele groffier , foûtenu d’une craffe 
ignorance , me fit pitié-, ici j’apper* 
çois leurs prétendus Pafteurs ÿ qui 
viennent avec ^empreffement me 
complimenter , déjà ils me vantent 
Tome J. . B 
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avec taht d’enthoufiafmele bonheur 
qu’ils ontde m’avoir parmi eux, que 
je me periuade être devenu tout-à- 
coup quelque perfonnàge d’impor-* 
tance : en effet, leurrefped & leur 
vénération à mon égard étoient ou- 
trés, les larmes aux yeux, les mains 
élevées vers le Ciel, les échos reten- 
tifloient de prières & d’a&ions de 
grâces , m’envifageant comme un 
faint Homme envoyé de Dieu pour 
leur confolation, en quoi ils fe trom- 
poient très-lourdement : après une 
longue convention & d’ennuyeux 
complimens , je fus conduit au Ren- 
dez-vous à onze heures du foir avec 
la même Efcorte , mais fans lumière 
çrainte de •furprife & d’attaque, 
quoi qu’il fît extrêmement obfcur , 
& que le chemin fût très-fcabreux; 
arrivé dans un vafte defert , japper- 
çoisià la faveur de Diane environ 
huit mille perfonnes aflemblées en- 
tre deux collines dans un Vallon pro- 
fond &fpacieux ; déjà le chant des 
Püeaumesfe fait entendre avec a£- 
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fez d’harmonie , & m’annonce qu’il 
faut monter en Chaire i là un petit 
Rocher creux couvert d’un arbré 
touffu me fert de ThrônePontifical; 
j’y déclame à mon aife pendant deux 
grandes heures un Sermon , qu’ils 
trouvèrent n’avoir d’autres défauts 
que la brièveté. Ce difcours fi court 
pour nos Zélateurs & fi long pour 
moi, car j’en a vois coufu trois en* 
femble , ne laifla pas de m’attirer 
une maligne fluxion fur la poitrine, 
qui me dura plufieurs mois , & qui 
fut une preuve palpable, de mort 
grand zele , qui n’étoit cependant 
rien moins que fainti après cette 
grande œuvre , je refolusde m’écha- 
per par adrefled’entre les mains de 
ces Sectaires , car mes raifbns n’é- 
toient pas aflez. fortes pour lés conr 
vaincre que mon départ étoit abfo- 
lument neceflaire? je feignis pour cet 
effet un voyage à Mon pellier, alors 
ayant fait partir fecretemenf mon 
bagage, je pris. 1 la pofle pour Avi- 
gnon, d’où je tne rendisà Marfeille* 
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après avoir traverfé ces belles Pro- 
vinces de France , qui ont exercé 
la plume d’habiles Ecrivains , & qui 
font comme le Jardin de cet opu- 
lent Royaume. 

La Ville de Ma rfeilleeft un agréa- 
ble fejour , la richefle de fon Com- 
merce, fafituation avantageufe , fon 
Port qu’on peut appeller magnifi- 
que , fesBaftides qui font desMai- 
fons de plaiiance qui forment à fes 
environs comme une fécondé ville, 
la rendent, belle & divertiflante * 
Pair y eti pur , la vue admirable : là 
une Campagne fertile élevée en am- 
phithéâtre donne à l’œil un plaifir 
exquis ; des Collines tres-arides d’el- 
les-mêmes, mais fort fertiles par Par* 
tificedu laborieux artifan , chargées 
d’OIiviers, de Vignes, &de toutes 
fortes d'arbres fruitiers , bornant la 
vûë du côté de terre , font une dé- 
coration qui attache & qui captive 
l’efprit : du côté de la Mer , la Medi- 
terranée qui paroît fans bornes , 
montrefon valte feia* & femble ba- 
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loter de petites Ifles habitées & rem- 
plies de bocages , objets capables de 
réjouir l’homme le plus mélancoli- 
que ; joignez à ces beautez naturel- 
les, les plaifirs, la bonne chere, le 
jeu , les focietés agréables qui fe fuc- 
cedent l’un à l’autre, & jugez fi un 
jeune voyageur qui a la bourfe bien 
fournie n’y écoule pas le tems le plus 
agréablement du monde *» aufli un 
fejour de trois mois m’y fembla fort 
court. Si la Pefte qui ravagea cette 
Ville en i7xo,& 1721. n’a pas chan- 
gé le cœur de fes habitans , on peut 
Avancer que la corruption fera bien- 
tôt à fon dernier périodes b :i <: 

Ce fléau cruel y fut tranfplanté du 
Levant par un Vaifleau qui étoit en-» 
Core prêt à faire voile pour Conflan- 
tinople, je le choifis préférablement 
à tout autre , tant à caufe de^fa bon- 
té & de fa grandeur , que parce qu’il 
partoit le premier : la Pefte ne s’é- 
toit point encore manifeftée, ainfi 
je m’embarquai fans aucun foupçon 
de ce qui arriva bien-tôt après. 
zA t • û-îBuji Jic 1 • 
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Pendant mon fejour àMarfeille^ 
on me raconta tant de merveilles dq 
la fainte Baume, quege fus curieux 
de vifirer ce fameux Defert , où l’on 
prétend que fainte Marie Magde- 
laine fe retira après la mort de je- 
fus-Chriit, & où elle finit fes jours 
dans unepenitenceaullere. Perfon- 
ne n’ignore de quelle maniéré elle 
fut tranfportée de Paleftine dans 
cette Ville; quoi que cette Hiftoire 
pafie pour une fable dans refprit.de 
beaucoup de gens , & que je la crùfle 
alors telle, la curiofité m’entraîna à 
vifiter ce lieu , où l’on allure qu’iL 
fe fait des Miracles fans nombre.’ 
Ce Defert eft à huit grandes lieues 
de Marfeille , au milieu d’un Ro-» 
cher: fort efcarpérun petit Convenfc 
de Dominicains bâti dans ce Roc 
& une Hôtellerie pour les Pèlerins 
ôu V oyageurs ,font les uniques ha-* 
bitations qu’on y trouve : l’Eglife eft 
une grande &lpacieute Grotte for- 
mée par la nature , qui a fervi d’a- 
xile à cette llluitré Penitente -, elle , 
eft fort fombre & très-humide , les 
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eaux de ce Rocher qui filtrent con- 
tinuellement forment une très-belle 
Fontaine delicieule au goût : on voit 
fous le grand Autel une figure de 
marbre blanc d’une belle Architer 
dure qui reprefente la Madelainç 
couchée fur une groffe & grande 
pierre détachée naturellement du 
Roc faite en forme de lit , la tête 
appuyée d’une; de fes mains. On 
certifie que c’eft le lieu où elle s’apr 
pliquoit continuellement à la corn- 
templation ; fur le haut de la Mon- 
tagne, qui eft fi élevée qu’il faut au 
moins une heure pour l’efcalader, & 
qu’on appelle le faint Pilon , où l’on 
dit qu’elle étoit journellement por- 
tée par les Anges * on trouve une 
petite , Chapelle très-jolie i mais il eft 
fort dangereux d’y demeurer long- 
tems, le vent y étant très-violent & 
l’air fi fubtil & fi froid , qu a peine 
peut-on refpirer , mais c’eft le 
plus beau coup d’œil qu’on puifie 
<voir , la Mer fé découvre à plein , & 
une partie des Villes & Villages de 
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la Provence, entre-autres Toulon \ 
Marfeille , Aix , &c. Au refte c’eft 
lin Rocher fort aride , fans arbres , 
fi rude & fi efcarpé qu’on ne peut 
le grimper qu’avec beaucoup de 
peines & de fatigues ; fi je n’ofe cer- 
tifier que la Madelaine ait fait fon 
féjour dans ce lieu , je puis protêt 
fier que lors qu’on entre dans cette 
Eglife , autrefois fa retraite , on fent 
des mouvemens de pieté qui ne font 
aucunement naturels » qu’on ne 
m’allegue pas ici quec’elt la pré- 
vention qui excite ces émotions, 
car mes préjugés étoient alors fi 
contraires à cette dévotion , que 
je la regardois comme une purere- 
verie incapable de toucher desper- 
fonnes douées d’un peu de fens 
commun. Cependant je certifierai 
avec ferment que je n’ai jamais rien 
fenti de plus touchant, ni desmou- 
vemens de dévotion plus vifs & plus 
prêtons pendant plus de deux heu- 
res que je demeurai dans cette Egli- 
fe. Après cette vifite nous fûmes à 
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faint Maximin , où repofent les Re- . 1 
liques de la Madelaine , du Lazare , 

& de faint Maximin. Le Convent 
où elles font en dépôt , eft beau , 
grand , vafte , bien fitué , & bâti 
prefque tout de marbre » là je vis 
efïè&ivement le Chef de cette Sain- 
te qui paroît entier , ayant au front 
. un morceau de chair fort noire , qui * 
ne s’eft confervé , félon la commu- 
ne opinion , que parce que le Sau- 
veur lui toucha le front dans cet 
endroit , en la repouflant & en lui 
difant : Noli me tangere . Tous les 
Reliquaires font très-riches & très- 
magnifiques , mais comme je n’avois 
pas cette vénération pour ces reftes 
facrés des Saints , que je pourrois 
avoir maintenant , j’y donnai peu 
d’attention , ne les confiderantque 
pour ne pas caufer de fcandale; d’ail- 
leurs ayant la vûè très-courte, &ne 
pouvant les regarder que de loin , 
j’avouerai que je n’ai rien vu qui foit 
digne d’être remarqué j on a don- 
né trop de Relations de ces Lieux 
pour en parler plus amplement. 


i 


Digitized by Google 


5,6 Mémoires fecrets 



y , 

CHAPITRE II. 

^ ^ * • • 


i * j « * • 

Voyage par Mer de Marfèille 
à Conftantinople. 

*Départ de V Auteur , il s'embar- 
que dans un Vaijfeau peftifieré , la 

- • pefte fe met dans l'Equipage , ca- 

ractère du Capitaine, il relâche 
à I IJle de Zante , courte des- 
cription de cette IJle , de celles 
de la Sapienze , de la Ville de 
Modon } ce qui arriva aux Capi- 
taines de fix Vaiffe aux, pour avoir 
acheté du bétail d'un Corfaire 
i Malt ois qui avoit ravagé ces 
IJle s , comme ils furent châtiez 
par l'^Aga de Mo don ; il relâche 
au Tort Calglia , danger qu'il y 
; courut , de quelle maniéré le VaiJ - 
; : feau s' é chape d'entre les mains des 

- habit ans qui font tous bandis & 
voleurs -, l'état funejle où ils font 


Digitized by Google 


de Confiant inoffe. ty 
f réduits dans la Baye de Vatica 

- fendant trois jours & trois nuits , 
leur arrivée dans l'Ifie de Milo , 
br'teve Defcription de cette IJle , 

' hifio 'tre d'un miracle , ils relâchent 
c à l'Ifie de Zea ; funefte avanture 
\ arrivée à l' ^Auteur , ‘ Defcrip* 
tion de cette IJle , meurtre fait 
- , far un fajfager dans l'Ifie de Te- 
nedos , Jes fuites , Defcrip- 

- tion du Canal de Conftantinople , 
des ‘Dardanelles , la Ville de 

■■ ; Gallipoli ; portrait du T rince 

- Ragot zki ,fon arrivée à Conftan - 
: tinofle . 

L E tems favorable pour notre dé- 
, part , m’ayant obligé de quitter 
Marseille , je m’embarque dans la 
Chaloupe le y. de Décembre 1719. 
à x. heures après minuit pour ga- 
gner le Vailîeau qui étoit depuis 
quelques jours à la Rade * nous mî- 
mes prefqu’aufli-tôt à la voile par 
un vent d’Oüelt Nord-d’Oüeft qui 
nous fit cingler en cinquante heu* 
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res jufques fur les côtes de Sardai- 
gne. A peine fommes-ndus en plei- 
ne Mer que la pefte dont le Vaif- 
feau étoit infeCté commence à fe 
manifefter ; le Contre-Maître vieil 
homme fort expérimenté dans ces 
fortes de maladies nous annonce 
cette belle nouvelle ; crainte & al- 
larme parmi l’équipage ! nous jet- 
tons vingt-deux hommes en Mer 
, dans l’efpace de quinze jours .' ju- 
gez de mon étonnement , après ' 
avoir déjà échapédeux fois le nau- 
frage , & frifé la corde par uneef- 
pece de miracle , me voici expofé 
à mourir de la pefte ; mais la Pro- 
vidence. en décida autrement , lé 
Ciel qui par une prédilection parti?- 
culiere vouloit m’expofer à d’autres 
.malheurs , afin de me conduire com- 
me pas à pas à la connoiftance de la 
vérité, ne permet pas que j’en rek 
fente aucune, atteinte la Mer fa* 
vorable à mon tempérament , quoi 
qifaflez debile , bien loin' de me 
donner du dégoût , m’aiguifoit 
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tellement l’appetit , malgré l’horri- 
ble puanteur de ces cadavres & de 
ces moribons empeftez , qu’à peine 
pouvois-je l’affouvir .* heureux ! fi 
nosprovifionseuflent éténombreu- 
fes j mais le Capitaine un des plus 
avares de fon fiecle n’en avoit fait 
que très-peu , ce qui nous obligea 
pendant plus d’un mois à n’avoir 
pour toute nourriture que huit on- 
ces de bifcuit par jour très-mauvais , 
très-dégoûtant & rempli de vers i 
comme on le verra parla fuite. Juf- 
ques alors la crainte fi naturelle à 
un jeune homme peu accoûtumé à 
de pareils defaftres n’eut aucun em- 
pire fur mon ame : les vingt-deux 
hommes jettez dans la Mer m’a-» 
voient bien tiré quelques larmes , 
C car leurs tourmens furent inexpri- 
mables ) ayant prefque ; tous jetté 
les excremens par là bouche, effet 
terrible: de la pefte qui coupe les 
entrailles & les boyaux les cris & 
les hurlemens de ces infortunez me 
firent compatir à leur malheur , mais 
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ne me cauferent aucune alteration • 
cependant cette intrépidité, ouin- 
fenfibilité m’abandonne dans un in^ 
liant pour donner un vafte champ 
à la frayeur; au murmure & à l’im- 
patience. Jufques ici favorifés des 
vents nous failions agréablement 
notre route î ce beau tems fe chan^ 
ge tout à coup dans un ouragan' 
terrible accompagné d’éclairs 6 c 
d’un tonnere affreux ï déjà on abat 
toutes les voiles pour pouger à mâts 
& à cordes au gré des ondes en- 
flées jufques aux nuestbalotésainfi 
d’une maniéré cruelle depuis le on- 
ze jufqu’au douze , le vent ceffe , 
mais groffe mer qui nous empêche 
de prendre hauteur > nous jugeons 
cependant par notre fuputation être 
par le travers du Golfe de T arente ÿ 
ici je vois pour la première fois' de 
ma vie le feu Saint Elme;: attaché 
fur le Péroquet du grand mât qui 
avoit pour le moins cinq pieds de 
haut; un Matelot habile & lefte 
monte fur la hune & ferait tomber 
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dans la mer i rien de plus affreux 
que ce feu qui paroît ordinairement 
après la tempête , & qui caufe fort 
fouvent l’incendie du V aiffeau , lors 
qu’il attrape quelque matière coim* 
buftible. Voici le vent frais & favo* 
rable , il eft fub , fub-Oüeft , bon 
tems ! mais de peu de durée , il 
tourne au Nord Nord-Eft , il faut 
louvoyer jufqu’au vingt , ennuïante 
manœuvre ! terre , terre , s’écrie un 
Matelot à l’aube du jour ! mais 
quelle terre, on n’en fçait rien; pa- 
tience jufqu’à deux heures après-mi- 
di, on porte fur le Cap ; c’eft celui 
de Modon & les Ifles de la Sapien- 
ze ; alors vent contraire , vent im- 
pétueux , impoflibilité de doubler 
le Cap, il faut retourner en arriéré j 
& aller à l’Ifle de Zante , où nous 
ancrons la furveille de Noël à deux 
heures après-midi , après dix-huit 
jours de navigation. • 

: Il feroit inutile de donner ici une 
defcription exaéte de l’Ifle de Zante, 
«près celles qui ont paru dans plur 
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fieurs voyageurs , je dirai feule- 
ment qu’elle appartient aux Véni- 
tiens qui y tiennent un Gouverneur 
& une très-petite Garnifon , fes ha- 
bitans font prefque tous Grecs 
qu’on nomme en langue du Pays 
Lakitho, gens très-mauvais , fans 
confcience ; fans bonne foi , & 
fans religion : le vol, le meurtre, le 
poifon , ï’aflaffin font les vices domi- 
nans de ces Infulaires qui font très- 
pauvres & fort mal à leur aife , quoi- 
que tout abonde dans cette Ifle & 

S u’on y vive prefque pour rien. 

!ar quoique petite & fort peu 
4:onfiderable , elle produit tout ce 
qui eft neceflaire à la vie, entre-au- 
tres chofes d’excellent vin Muf- 
cat qui furpafle de beaucoup le 
Frontignac ; la Ville principale eft 
commandée par un Fort placé fur 
une Montagne très-efcarpée ; ce 
Château qui eft paflablement bon 
fert à reconnoître & à entrer dans 
Ja Raderqui eft grande , belle , & 
4ont l’ancrage eft fort fur .* faiitua* 

tiott 
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tion eft à l’embouchure du Golfe de 
Venife à quatre lieues de la Morée, 
autrefoislePeloponefe,elle eft fort 
voifine de la Cephalonie qui forme 
l’entrée du Golfe de Lepantë. 

1 Après nous être allez bien diver- 
tis dans cette Ifte , nous en partons 
le 19. de Décembre , fans avoir pris 
aucune provifion , efperant d’arri- 
ver bientôt à Conftantinopîe. Nous 
voilà à la voile , vent en poupe , il 
eft fud , fud-Oiieft , nous mar- 
chons avec vîteflê : courage , voi- 
ci -Flfle de Cerigo , nous entrons 
dans l’Archipel , mais le vent chan- 
ge , il fe tourne à î’Eft , il faut vi- 
rer de bord & retourner fur nos 
traces pour attraper Modon, & les 
lfles de la Sapiënze,oùnousmoüil- 
fons la veille des Rois : funefte cbn- 


tre-tems ! les provifions nous man- 
quent i plus de viande, ni fraîche , 
ni falée, bacara le jour des Rois , 
Càr ces lfles font incultes & fans 


fiabit'ans , excepté quelques Ber- 
gers qui y gardent des troupeaux 
Tome /, G 
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appartenans aux Grecs de la Morée. 

Ces trois petites Ifies , qui font 
à la hauteur du Cap Sapienza, à qui 
elles ont donné le nom , forment 
une très-belle & vafte Baye à cou- 
vert de tous les vents , où les plus 
gros Vaifleaux peuvent ancrer avec 
fûrçté près de terre, nous en trou- 
vons fix dans çe;te Rade que le mau- 
vais tems avoft obligés de relâcher » 
de ces Ifles, on voit la Ville de Mo-, 
don fur le Continent , qui n’en eftfe- 
paréequepar un Canal d’une petite 
lieue. Cette Ville qui appartient 
aux Turcs , gouvernée par un Aga , 
e(t fort bien défendue par une Gar- 
nifon de cinq cens hommes, à cau- 
fe des Corfaires Maltois qui rava- 
gent beaucoup cette Côte dans leurs 
frequentes defcentes. A peine eû- 
mes-nous jetté l’ancre & plié lés 
voiles que nous apperçûjpes les Ifles, 
fout en feu & un nombre de Ma-' 
telots occupez à rôtir des Mou- 
tons , des Agneaux , & des Chè- 
vres : l’odeur de ces viandes frai- 
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ches frappa tellement mon odorat* 
que je refolus fur le champ d’en aller 
mendier quelque morceau pour fa» 
tisfaire ma voracité , car depuis huit 
jours je n’avois touché viande , quoi 
que j’eufle aflez largement paie le 
Capitaine , tant pour me nourrir que 
pour mes autres befoins:déjame voi- 
ci à terre pair& compagnon de ces 
•Meilleurs que je n’avois jamais ni vus 
ni connus i je mangeai tellement de 
ces viandes demi-cuites qu’à peine 
pus- je refpirer pendant vingt-quatre 
heures ; nous faifons grande chere 
pendant deux jours, grâces à un petit 
Oorfaire Maltoisqui eût la témérité 
de faire incurfion dans ces Mes , & 
d’en ravager tout le bétail , quoi que 
fous le canon de Modon: comme ils 
en avoient pris trois ou quatre cens , 
ils furent fortliberaux , chacun en a- 
cheta à vil prix, ou en échangea con- 
tre des Marchandifes » notre Capi- 
taine eut mêméla,generofïté de tro- 
quer fix Moutons en vie & fix Che- 
rtés mortes contre une douzaine dè 
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pots det rès-méchant vin que perfon» 
ne ne pouvoit boire : nous rôtîmes 
donc auifi des Chevres afin de nous 
bien regaler te jour des Rois : le Cor- 
laire fin & rufé, après cette expédi- 
tion & s’être défait de tout ce qu’il ne 
pouvoit emporter , mit aufli-tôtàla 
voile , & fit fort prudemment ; car 
les proprietaires de ces. troupeaux 
ayant porté leurs plaintes à l’Aga de 
Modon, il fit armer avec diligence 
un Brigantin pour attraper & punir 
ce Corfaire i mais il étoit trop tard , 
tes Capitaines des Vaifleaux mouil- 
lés à la Rade furent obligés de païer 
pour lui comme receleurs de vol ; 
il faut donc reflituer non feulement 
ce qui reftoit des troupeaux , mais 
'• encore païer une amende de dix 
ducats d’or par VaiflTeau : heureux 
d’échaper à la baftonade:! il n’y 
eut que notre infortuné Capital 
ne qui ne pouvant fe refoudre , à 
tirer de fa poche les dix ducats 9 
eut une douzaine de coups de bâton 
<ur tes fefles bien appliquer, & qui 
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en auroit elTuyé bien davantage » 
s’il ne fe fût pas mis à la raifon $ 
jje n’ai jamais vû une figure fi affreu- 
fe , ni de plus laides grimaces lors 
qu’il les tiroit de fa poche * on au- 
roit penfé à ion afpeft que ces pe- 
tites pièces d’or étoient autant de 
parties de fon ame qu’on lurarra- 
choit impitoiablement. Après cette 
expédition quf n’avoit pas été un 
trop bon ragoût pour lui , car il 
nous affina* qu’il s’en feroit fort 
bien pafTé , on ordonne d’appareiU 
1er .-nous voici donc à lar voile, le 
7. lendemain' des Rois > riétre pau- 
vre Capitaine regardoit de-tems en 
tems Modon &fes? ducats enlevez , 
mais ne voyant perfonne qui Jes, rap- 
portât-, il fallut avaller cette forte 
pilule 1 aufli eifuyâmes-nous pendant 
îông-tems fa mauvaife humeur. Mes 
Grecs largement dédommagez de 
leur .perte: j, 3 i car 6<x ducats va- 
loient beaucoup plüs que les liles & 
tous leurs habitans » il -n’en fut plus 
parlé : . toutes .«les - voiles font de- 
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ployées , un .vent frais & favora-, 
ble nous porte en peu de tems uflfe 
fécondé fois aux Cerigues : niais it 
change le 8. , il fadt louvoyer jd& 
qu’au 9 . , il eft impoflible dé doubler; 
le Cap Saint Ange : le vent forçai 
force , il eit Eft , Nord-Elt , il au-» 
gmente , il devient furieux : viré der 
bord & retourne én arriéré , dit 
le Capitaine f aônr de mouiller ai* 
Port Cnlglia fous le Cap de Mata-r 
pan i nous y voici à huit heures dur 
îbir , bon mouillage du côté f du: 
Cap , mais à l’Oüeft de ce Port il* 
y a un Rocher qui met les Vaif- 
féaux en péril. Ici nous tombons de* 
Scille en Caribde ,. je veux dire que; 
«ous penfàmes être tous égorgés?* 
par les habitans de cette Contrée* 
Voleurs* & bandis s’il en fut jamaisuj 
? Avant d’entrer dans ce détail, il; 
efl bon^ de remarquer la fituatioft? 
de ce Port. Il eft.fait en forme de r 
fer de cheval, large d’une bonne i 
demi lieue au milieu v mais fi étroit* 
à l’embouchure qu’à peine: trois: 
î 
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Vaifteaux pourroient palier de front 
( fans fe heurter ; cette entrée eft gar- 
dée par des Rochers efcarpés , fur 
lefquels il y a une efpede de plate- 
forme des deux-côtés , où dix hom- 
mes pourroient avec de feules pier- 
res abîmer un Vaifleau & aflafli- 
tier tout l’équipage. Ce fut dans 
ce véritable coupé-gorge que lô 
gros tems & le vent contraire nous 
obligèrent de relâcher : à peine èû- 
fnes-nous fait tomber l’ancre & plié 
tios voiies , que nous appérçûrtiès 
comme un eflain dë plus de deu& 
v mille de ces braves gens , qtii habi- 
tent daris des cavernes inaccèilibles 
tout aufoûr du Pott : Ces illuftres 
habitans , qu’on appelle Mâgnioti* 
font Grecs fchifmatiques , fous la 
proredion du Grand Seigneur qui 
n’a jamais pû les dompter , parce 
que le Pays eft impraticable. Cetté 
Nation., femblable aux Arabes , fait 
profelfioft de vol & de brigandage, 
perfontte ne peut échapér de leurs 
mains fans être dépôüillé & fbf£ 

C 4 
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ïouvent âdàdîné. Nous voici , com- 
me on peut penfer , dans de bon- 
nes mains , vous pouvez en juger , 
il faut lier, un Cable à terre , pour 
ne pas dériver à l’Oüeft, oiife trou- 
ve le Rocher; fi-tôtque la Chalou- 
pe fe met en Mer, pour le porter 9 
cesfceleratsbondident de joie com- 
me des Beliers ; elt-elle à terre? ils 
s’çn dûfiflent audi-*ôt pour venir 
dans notre bord , fous prétexte de 
vendre des volailles & d’autres prov 
vidons : notre Capitaine , rude à la 
deflerre , n’eft pas de leur goût ; il fe 
laide cependant fléchir , & acheté 
deux cochons pour iy. fols; quoi 
qae ce fût peu de chofe , ils n’ont 
garde de le refufer, comptant bien 
de ravoir leurs cochons avec route 
notre dépoüille ; chacun acheta ou 
troqua de la volaille, des Cailles &’ 
- du Gibier pour quelque vieille nipe , 
& pour de la poudre &du plomb, 
fauté confiderable , grande impru- 
dence ! puifquec’étoit leur donner 
le moyen de nous tuer. Nous fîmes 
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aflez bonne chere pendant Un joura 
Qui n’auroit crû être en bon Pays, 
& parmi d’honnêtes gens? fur- tout 
ayant retenu pour otage; deux de 
leurs Papas , ou Prêtres , qui paroif- 
foient être comme les Comman- 
dans de ces Meilleurs, prefquetous. 
nuds comme la main : muni de ces 
deux perfonnages on croit n’avoir 
rien à craindre , mais notre fçnti- 
nelle s endort pendant la nnit , les, 
Papas jettent les cochons dans la 
Mer & les fuivent en mêmetems à. 
la nage : à peine font-ils au rivage,' 
qu’une décharge de moufquets nou* 
tira du profond fommeil , où notre: 
bonne chere nous avoit enfevelis : lat 
crainte & l’effroi s’emparent de nos. 
efprits , tout le monde prend les ar- . 
mes , mais ces Meilleurs à couvert, 
des Rochers s’embarrafToient fore- 
peu du feu continuel que ; nous fî- 
mes fur eux pendant tout le refie; 
de la nuit * à l’aube du jour nous" 
voyons notre Vaiffeau flotant qui; 

acculoit fur le Rocher , ils avoienç! 
* 
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coupé le Cable de terre * & celui dé 
Cancre : une grêle de baies fiflenc 
avec fureur autour de nos oreilles * 
que faire! que devenir ! on ne peut 
fe mettre en Mer fans rifque , le 
vent contraire ne nous permet pas 
d’appareiller , ni de fortir du Port* 
il faut cependant le faire , ou s’ex- 
pofer à être toüsmaflacrés : le No- 
cher ordonne , tout le monde eft 
obligé demettre la main à l’œuvre ; 
ici mon grand courage m’abandon- 
ne y je crains plus les moufquets que 
la pelle , je frHFonned’ehtendreces 
mouches v6ler à mes oreilles , il 
faut cependant aider à fortir d’un 
fi mauvais pas: nous voilà à la voile * 
mais quelle fut notre infortune 
quand nous parvînmes à l’embou- 
chure , plus de fix mille de ces gens 
nous attendaient de pied ferme , no*' 
ttfe canon eft inutile , nous fommes 
trop bas pôur les atteindre , notre 
Vaifteau ne peut gouverner dans ut» 
paftage fi étroit , nous y voici cepen^ 
dant ! nous eftuyons une triple 
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chaYge prefque à bout tôUchantï 
enfin à force de manœuvres nous 
entrâmes dans le Golfe de Oalamat , 
alors nous fîmes tellement jouer no- 
tre canon contre cette canaille , quer 
bous n’entendîmes pendant deux? 
heures que des cris & des hurle- 
mens effroyables. Ce fut l’onze de 
Janvier que nous quittâmes^ cette 
Race , & que nous fûmes en fûreté , 
après avoir perdu deux Ancres & 
notre Cable de terre, après avoir eu 
fix Matelots bleffés & deux Paffa-r 
gers , dont j’eüs l’honneur d’être dxfc 
nombre 5 une baie m'emporta fans- 
aucun refpéét mon bonnet , & l’au*r 
tre m’effleura la cuiffe afféz groffie- 
rement. Un calme plat nous retint! 
dans ce Golfe julqu’au 14. alors ventr 
de fud , bon tems ! déjà nous dou- 
blons le Cap Saint Ange& les Ce-- 
rigues à deux heures après-midi, 
nous, entrons dans l’Archipel * 
Cerigo ou les Cerigues forment, 
avec le Cap Saint Ange un Cariai, 
qui peut avoir environ 4. lieues dé. 
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large & qui fait l’entrée de f Ar* 
chipel. Cette Ifle appartient aux 
■ Vénitiens, habitée par des Grecs 
elle eft prefque fterile , il y a un; 
méchant Fort planté lur le bord* 
d’un précipice qui domine le Ha-: 
vre de Saint Nicolas : ce Havre très-! 
petit qui ne peut contenir que cinq 
ou flx V aiflèaux , eft formé par trois 
petites Iflettes appellées les Dragons 
qui en font à un mille de diftarice.; 
J L’Iflede Cervi y ou Corvi , eft 
une autre petite Ifle deferteremplie 
de Bétail vis-à-vis les Gerigues dans 
le Golfe de Galamat ; elle forme, 
une grande Baye .appellée Vatica 
du côté dû Cap Saint Ange , oit 
l’on peut facilement mouiller la 
nuit , ayant ^oûjours des lampes al-> 
lumées dans un vieil Monaftere qui 
eft fur le Continent ; je né parle de 
cette Ifle que parce que; nous y fû- 
mes en très*grând danger y commei 
on le va voir. . .*•_> 

Après avoir doublé le Cap Saint; 
Ange, nous nous trouvâmes le len-^ 
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demain à huit heures du matin à la 
vûë de l’Iüe de Milo. Le vent con- 
traire nous oblige dé louvoyer jus- 
qu’au foir, fans pouvoir entrer dans 
le Port , quoi que nous n’en fuffions 
qu’à demie lieue. L’Archipel eft 
trop dangereux pour tenir la Mer 
.dans un gros tems ; les llles & les 
Rochers qui y font en grand nom- 
bre, nous firent craindre le naufra- 
ge : vire de bord , dit le Capitaine , 
-le vent efl trop violent pour faire 
route en louvoyant , il faut retour- 
ner fur fes pas , & gagner le Cap 
Saint Ange , où nous arrivâmes le 
lendemain 16. Nous voici enco- 
re hors de l’Archipel , & dans la 
Raye de Vatica , vent impétueux 
qui nous empêche de mouiller à 
l’ancrage ordinaire , & qtii nous 
oblige de jetter l’ancre proche 
rifle deCorvi. Mauvais fond; qui 
nous annonce un prochain, naufra- 
ge : en effet , le vent devint fi fu- 
rieux fur le foir , que nous accu- 
üons fvir Llfle avec, rapidité , mal- 
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gré quatre ancres que nous avions 
en Mer. Que devenir! nous voilà à 
deux doigts de périr, le vent & la 
Mer font épouvantables : coupe les 
mâts , dit le Capitaine , jette en 
l’eau canons & marchandées. Aulîi- 
Tôt dit i aufli-tôt fait : mais en vain 
toutes ces précautions , le V aideau 
plongeoit d’une fi effroyable manié- 
ré, que laMerpaffoitplusde quatre 
pieds fur le Pont : le vent redouble , 
augmentation de crainte ! un coup 
de Mer emporte notre Chaloupe 
& notre Canpt , & les engloutit 
dans un inftant : le Vaiffeau accule 
jufqü a un jet de pierre de rifle * 
prefque plus d’efperance ! perfonne 
ne doute de fa mort prochaine .* les 
vœux , les prières font nos uniques 
refTources: tremblons! me dit alors 
un Paffager , les Matelots prient 
Dieu , le danger eft évident. Nous 
fûmes ainfi réduits pendant trois 
jours & trois nuits dan» ces étran- 
ges perplexités , toû jours entre la 
vie & la mort : enfin la nuit du 
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Samedi au Dimanche nous crûmes 
qotre naufrage fi certain, que cha- 
cun donpoit ordre à fes affaires , 
quelques-uns croyoient pouvoir fe 
fauver dans rifle pendant que le 
Vaiflèau fe briferoit : mais quelle 
apparence! la Mer couvroit de fes 
flots toute l’Hle , & le vent étoit 
fi impétueux qu’il étoit impoflible 
de fe foûtenir : d’ailleurs le Vaif- 
feau plongeant continuellement , 
la Mer auroit emporté & englouti 
Je plus robutte : la nuit étoit pour 
nous un furcroît de douleur & 
d’effroi : le tonnerre , les éçlairs 
& la Mer en courroux auroient 
fait trembler les plus intrépides;: 
voici le troifiéjpe jour , nous tou- 
chons rifle * déjà le Gouvernail fe 
fracafîe , la Galerie de Poupe efl 
emportée , prefque plus d’efperan*- 
ce ! cependant nous paflons encore 
toute la journée dans cet état ter- 
rible ornais au coucher du Soleil , 
Je vent diminue d’un quart , un 
peu d efpoir ! enfin la tempête cef- 
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fe pendant la nuit qui étoit la qua- 
trième -depuis notre arrivée : alors 
nôs âmes abattues par la crainte , 
commencent à ranimer nos corps 
beaucoup affoiblis par la faim, car 
nous étions fans provifion , & n’a- 
vions pour toute nourriture que huit 
onces de bifcuit par jour, rempli de 
vers , qui me faifoit foûlever le cœur 
& que je dévoroisavec avidité mal- 
gré la frayeur & fon mauvais goût. 
Quoi que la tempête fût appaifée le 
vent étoit encore très-violent, & la 
Mer extrêmement grofle & enflée , 
ce qui continua jufqu’au 22. que 
nous appareillâmes & vînmes au 
mouillage ordinaire par le fecours 
de quatre VaifTeaux Vénitiens qui 
nous remorquèrent, afin de nous 
Ôter du péril & d’attendre en fûreté 
le beau tems : mais comment conti- 
nuer notre voyage , le Vaiffeau eft 
délabré , fans Chaloupe , fans Mâts, 
fans Gouvernail: nous fommes fans 
nourriture & extenuez de là faim : 
d’abord on fonge à la provifion , nos 

gens 
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, gens vont eh quête dans un village 
le plus proche i mais en vain , ils 
ne trouvent qu’un très-mauvais pain 
4e bled noir , ou farazin.à demi 
çuit » grand regai pour des gens 
4 iux abois 1 cependant un appétit dé* 
c vorapt nous fait trouver ce pain ex- 
quis, nous en mangeons avec trop 
4’avidité ; nousjiYQilà tous malades | 
enfin le beau temsrarrive après quin* 
ae jours de très-mauvais , pn fé met 
non pas fans travail & beaucoup de 
peine en état de partir le trente^ 
un Fevrier^tes V aideaux V enitiqns 
nous; vendent uneChaknipe&uous 
donnent quatre pièces dé canon ; 
nous voici à la vqile 4 . le. vent 
4’Oiieft fouffle * bon tems ! à mi- 
di PPUs entrons, pour la fécondé! 
4Sç>is dans ;l : Af chipe! , ; le deux 4a 
Février ilr tourne contraire ., U faut 
jnoüiller dans l’Ifle de Milo \ nous 
yfomraps à deux heyresapjjèsrpidi . 
le jour 3e kFMj ifiçation.*;i ùb r:/; 

: c Cette Jflf ê . qui eft hjabitéepar 
des Crêpai Tributaires du Ture_ r 
Tom e L D 
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eft grande & fertile * bien peuplé^, 
les habitons y font plus commodes 
qu’ailleurs à caufe dejfon commen- 
ce, étant le refuge de tous lesCor- 
faires qui y viennent ’ prefque tous 
vendre les dépouilles dè leurs ett- 
nemis y les femmes ÿ font belles V 
courtoifes , mais très^libertines 8c 
prefque i toutes attaquées du mai 
François* leurs agnémens & leurs 
attraits captivent aifément les Ettarf* 
gers £ qui ' elles font' prefent defc 
fruits deleurs galanteries y la Ville 
principalé de cette Ifleteft tfèè^pe*** 
tite ÿfkuée à tmë demi lieue dut Port* 
elle contient dans fon enceinte üiie 
rapfôdié de Grecs ,&dfc Prèvençam 
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pour 'éviter la corde 8c vivre en % 
reté des dépôüilles de leurs créati 
ciers. Gn Voit en étttrrfnt , -ntt; petit 
Convent ; de Capucins F rançois* Où 
Ton dit ta- Mefle fe)dn ; !e "rit - Rôl- 
main lës r Fétes &des Ôîbanchès : 
quatre' autres Eglifès-Grecquès en 

? t, . V *iV\*5 X 
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fbnt toute ia;beauté& l’ornement \ 
la Métropole qui eft le Siege eTun 
Evêque efl très» ancienne V très-i* 
propre •& bâtie à la Mofaïque* qui 
a toujours été jufques iciirefpeéféô 
des Turcs ; je vîs & confiderai at- 
tentivement dans 'cette Eglife un 
morceau de planche tranfpercéé 
d’une corne ou d ’iin. beede poiflàtï j 
delà longueur dedeux pieds &de* 
mi v & gros comme fà moitié du 
bras : c’cfhm prefent cba'étion dè gra-t 
cespoar une efpecd d'e miracle qü’otl 
me raconta de cette ; maniéré. Uh 
petit VaifTeau nommé une Pinqne; 
venant-.de Confbaitfmople chargé 
de bled pour cette Ifle^ fut aflàilll 
d’un rude coup *, l’équipage rran* 
quille dans un tenus? fort Favorable 4 
entendit ce coup donh^tlans le fond 
de ce &âtimentï le Gaprtaine & les 
Matelot^ Taifis de crainte crûrent 
faire naufrage *•& avoir échoüé fur 
Quelque tfocher inconnu -, cepen- 
dant Voyant que le Viifleau , au 
lieu de ‘^couler bas continuât fa 

D a 
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route, avec la même legereté, n'apî 
percevant* aucune voye d’eau , ils 
furent dans un étonnement extrê- 
me ,cne pouvant comprendre la 
caufe d’un, coup fi prodigieux i ils 
arrivent au Port fans accident , ils 


déchargent le bled & trouvent le 
becrdïun poiflon qui traverfoit le 
Bâtiment en fond de. Cale.* quelle 
merveille! car fi le poiflon, av oit 
p à retirer fa corne , ils aurojent 
péri fans nul doute , étant en plei- 
ne Met * hors de tout fecours & 
dans l’impoffibilicé de connoître la 
yoyc d’eau àcaufe du bléd.t cbn-j 
vaincus que la Providence ; les a- 
voiticoniervés: contre toute efpe- 
rance > ils coupèrent cetté planche 
de la , r mîrentf par reconnoiffence 
dans cette Eglife , où elle étoic ae- 
pUis deuxairç. Il n’y a rien dans cette 
Jfle.de remarquable, excepté quel* 
ques foûterains * ou. cavernes en* 
flâmées qui; fervent de Bainf au» 
jhabitans & / qui leur ; ï font d’uil 
grand fecours pour fe guérir < du 
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mal que leurs femmes leur com* 
muniquent allez fréquemment ; ou 
voit aufli proche du Port une foitf- 
ce d’eau très-chaudé : & très-falu tai- 
re pour la fanté : arrivé' dans 'tetté 
Ifle allez bien fourbie de prOvii 
fions , ma première vifite fut céllë 
d’un allez bon Cabaret François } ' 
où je me régalai de moti mieux juP 
qu’au fix de Février ^tie"n6u^ y lâ 
quittâmes , pour faire notre routé ; 
j’avois trop fouffert: de 1 ' la faim * 
pour m’embarquer -comme l’oii 
dit fans -bifcuit , je fis donc dé 
très-belles & bonnes provifions qui 
me conduiflrent à Conftantinople ; 
nous voici à la voile le fix à dix 
heures du matin par un foible vent 
de Sud qui , quoi que favorable , 
nous poulîoit très-lentement ; ledix 
nous fommes entre Fille d’Andros 


& le Negrepont ; alors vent violent i * 
vent : contraire il faut relâcher 1 * 
l’Ifle de Zea eft notre aflle , bon 


Port , mais mauvais Pais. * 


: Cette petite Ifle, qui èlFàlavûë 
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dp Negrepqnfo,elt .fterile & remplie 
de bêtes feroçes <$r de Moûftres 
Marins pjlefn’e/l pour bien dire , 
ouiflp ramas de Rochers environnés 
d’aflreux précipices. • Quel- Pays « 
bon Dieu U très -peu d’hahitans , 
point de Ville ; un miferable Bourg 
plantéwfur une Roche' efcarpée à 
Une grande lieue du Port., fait 
tout l’agrément de cette contrée * 
les maifons ne font bâties que de 
boue. & de paille ; les Citoyens 
font prefquenuds, triftes objets! 
UH pain dur cqmme la pierre , noir 
comme du charbon, un vin vio- 
lent* comme de l’eau de vie , & cor- 
rpfif comme du fublimé .* voilà de 
délicieux alimens! telsfont les agré4 
tnëns .& les magnificences de rifle 
de Zea.A peine fûmes-nous ancrés* 
que noufc fîmes focieté avecl ? équi? 
page d’un Vaiflêau, François qui s’y 
étoit réfugié à caufe de la tempêta 
Bon 1 nous fommes le mieux dû 
monde , nous voilà en Pays de con- 
tioiflance ! on pêche , on chafle , 
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oti eft heureux*, le gibier &IIe pbif- 
fon abondent, bon vin .de Langue-* 
doc chez nos- Compatriotes , les 
peines & les fatigues font bien-tôt 
oubliées , on ne longe qu’à Te bien 
divertir i déjà je me trouveun heu-* 
reufc mortel 2 . mais patience ! bien** 
tôt ces plaifirs me coûteront cher ! 
en effet , le. Gonful François y qui 
étoit un Grec habitant de * l’Ifle , 
pauvre comme job , ayant vû deux 
Yaifleaux à 4a Rade *> n’avoir gar- 
de de manquer, à venir chercher fa 
lipée : le voici }, monté fur un âne 
borgne & tout; pelé de vieilteffe y 
accompagné ,<ïe deux ^efpeces 
d’hommes * dopt l’unTétoit boi* 
t-eux & l’autre effrbpié dira brasy 
noirs; comme des Negres , mai- 
gres comme xtes ritomies fi- bien 
vêtus. qu ? on pouvoir fans beaucoup 
de peine remarquer leurs earcaiîes 
efflanquées & étiques : grâces à 
leurs haillons ! lé Maître quoi qu’un 
peu mieux vêtu , ^convenoit allez; 
à fes deux Eftafiers. Chaloupe e» 
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Mer . Pavillon au grand mât , ti» 
re le canoû, dit le Capitaine, pour: 
recevoir notre Héros , croyant, 
par ces honneurs s’exempter de: 
payer l’Ancrage à ce pauvre hom* 
me* : Grande chere ! feftin jufqu’à* 
fninuit 1 cela ne va pas, niai 4 . déjà 
tous nos Matelots font yvres , les 
Officiers & les Commandans font! 
fous : il ne nous en coûte rien * 
dit nôtre Capitaine , beuvons ç 
mangeons » divertiflez^vous bien / 
mé ditai , voiis avez. aflez fouffert^ 
J’en conviens , lui répondis-je , mais 
je ne juge pas à prppos de vousipn* 1 
ter dans votre yvréfle : mon hom-. 
me piqué dema réprimandé, refo* 
- lut de m’en punir > ce qu’il fit par-- 
fàitement bien le lendemain ^ no* 
tre Grec femblable à tous ceux de; 
fa ; Nation qui aiment à fe venger 
des honnêtetés , fur-tout lors qu’ils 
y trouvent leur profit , nous invita 
d’aller diner chez lui , dans Pef* 
perance que chacun feroit fon pré* 
lent , car telle eft la maxime des 
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Grecs , il faut toujours reconnoî- 
tfe leurs honnêtetés par un don . 
qui' furpaflfe de beaucoup ce qu’ils * 
offrent.} les Officiers & les Paf- 
fagers y tôpent V & moi tout le 
premier , ignorant qu’ils euflent 
tramé de me faire bien enyvrer ? 
ici le Conful voulut pouffer la ge- 
nerofité au dernier période , nous 
promettant d’envoyer des montu- 
res pour dixque nous étions; nous 
les acceptâmes d’autant plus volon- 
tiers qu’il étoit prefque impoffible 
de grimper les Rochers remplis de 
cailloux pointus & de pierres très- 
coupantes , & que le chemin étoit 
fans trace & impraticable , ho ï 
qu’efl-ce ceci ? Ce font nos che- 
vaux d’Efpagne , cinq ânes ettropiés* 
maigres à Sire peur ; 'ces agiles 
animaux nous reçoivent humble- 
ment deux à deux fur leur dos 
& nous portent fur leurs hanches 
efflanquées en quatre heures au 
village , quelle diligence l à peine 
fommes-nous arrivés, qu’une gran- 
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de foupe à la grecque remplie do 
fafran & garnie d’une poule de 
vingt ans , dure comme du bois * 
eft fervie fur une valle table cou- 
verte d’une nape percée à jour 
de tous côtés , & de couleur bleue * 

. crainte d’en remarquer la mal-pro- 
preté : dix plats fe luccedent les 
uns aux autres , remplis *. de ra* 
goûts à faire mal au cœur Mais 
voici le meilleur du feftin , de 
grands Verres de plus d’une pinte 
paroiflent remplis d’un Vin grec i 
qui par fa ; çorrofité aüroit .dégoû-» 
té îeplus altéré; à peine mon odo- 
rât peut-il le flairer, il, faut;cepen-» 
dant le boire > qu’on m’apporte de 
l’eau i auffi-tôt un Laquais très-lefte 
vêtu d'tine feule chemife bleue vo- 
le à mes ordres & m’apporte un 
vafe de terre rempli d’une; liqueur 
blanche comme de l’eau, c’en étoit 
véritablement , mais plus forte que 
le vin , puifque c’étoit fon efprit 
& fa quintellence , la; blancheur 
me la fit prendre pour de l’eao. 
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véritable , j’en remplis mon verre» 
& l’a v, allai , l’ayant aucun foup T 
çon du derfeio de ces Meilleurs 
qui r $’étqient tous donné le mot 
& prétendoient bien fe divertir 4 
mes dépens ; la raillerie fut un peu, 
poufîée trop loin , je l’avoue , 
mais à; tout péché mifericorde» 
je n’eus pas avallé quatre rafadesde 
cette hqrrible liqueur , que je me 
trouvai foû comme une grive , fans 
jugement & fans connoiifance , on 
rit, on me raille moi je fouffre 
comme un miferable : ici de peur 
d’obligation je rends tout ce que 
j’avois mangé & bû , on me porte 
fur un lit qui malgré les punaifes 
;ne plongea dans un profond fomt 
meil qui dura jufqu’à la nuit \ 
fors éveillé comme .d’une létargie 
avec un mal de tête affreux» en- 
core étourdi des fumées de ce vio- 
lent vin , j’ignore où je fuis , je crie » 
j’appelle, iperfonne ne répond; que 
faire f que dire ! que penfer ! d’a- 
bord • jer foupçonne mes compar 
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gnons de feftin de m’a voir trahi 
& abandonné , Je pefte contre je 
Capitaine , mais inutilement » je 
fors du village fans voir uneame .» 
& fans fçavoir quelle route fuivre, 
ni de quel côté tourner ; j’avance 
- cependant toujours , je marche 
parmi les rochers & les précipi- 
ces , j’entens les Monftres Marins 
qui poufleht des cris affreux , rien 
ne m’étonne : préoccupé de la pen- 
fée d’être abandonné dans une fi 
mauvaife terre , je continué ma 
marche , je monte , je defcends , 
enfin j’arrive à la Mer : alors je 
crie de toutes mes forces afin de 
me faire entendre au / Vaiffeau 9 
ma voix y parvient heureufetnent , 
on arme une Chaloupe & on vient 
à mon fecburs .* certes il étoit tems , 
car j’étois fi fatigué de ma route , 
& fi déchiré par les pierres, que 
fi-tôt qu’on m’eut embarqué je 
m’évanouis : arrivé au Vgiffeau en- 
viron à deux heures après minuit , 
on me fait revenir, on me desha- 
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bille, bas, fouliers , habit, tout 
eft coupé , ma perruque & mon 
chapeau font perdus * couvert de> 
fang depuis la tête jufques aux pieds* 
écorché en plus de foixante en-* 
droits , mon corps n’étoit qu’une 
playe. : ’ru’*. * ; 

: Cet état cruel fit pitié à tout le 
inonde j Je Chirurgien après avoir 
examiné mes bleüures ne trouva 
aucun danger ; on me lave avec dë 
l’eau de Mer & on me plante au \]f , 
où je demeurai fix jours fans pou- 
voir mè remuer. Si le danger où* 
je me trouvai fut grand , le Capitai- 
ne & mes compagnons qu* s’ét oient! 
allez diVertir dans une maifonàl’év 
cart; furent dans un étrange embar- 
ras lorfqu’ils ne me trouverentplus 
à leur retour chez le Gonfu^: ils 
ne pouvaient fe pérfuadfer que j’eu& 
fe eu la. témérité d’aller au*V aifleaif 
fans^çavoir la route dans une Ifte 
deferte! remplie: de üêter feroœs | 
ils me crurent perdu^ou dévoré* 
après jn’avoir cherché dans tousleâ 
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recoins de la maifon & du village 
ils mirent tous les habitans en cam- 
pagne pour aller de précipices en 
précipices : enfin après bien des 
recherches ils parvinrent jufqu’au 
V aideau deux heures après mon arU 
rivée, on crie, fi un teleft à bord? 
on répond oüi v, il eft dans fon lit ; 
rien ne peut' égaler leur furprife , 
affûrant -quo .ce!a;ne pouvoit être 
fans: miracle i il fout me voirpour 
çnêtre perfuadé , on me touche i 
©n me parle: alors on crie-merveil-» 
le .! C’eft aiufi que je payai chère- 
ment & au péril de ma, vie la rail? 
terie que pavois faite au Capitaine > 
qui étoit cependant au. defefpoir 
de. mon avanture* & dont iline fit 
maintes excufess je lui pardonnai 
de bon coeur * ;thais foifanttiné 
forte refolurîon de me défier tptH 
te ma vie de£ Grecs , de leurs 
eâdeaux , & de. leur vin : frje: ma 
précens pas ^ décrier le vin > 'guetf* 
çar il „$’en trouve d’exquis » » mais 
- le bon; eft vendu v ou volé pdr les 
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Tares qui en font tort avides i 
Quoique défendu par l’Alcoran * 
d’ailleurs les habitans de cette Ifle 
font trop miferables pour le con- 
fervèr , à gens de village trom- 
pette de bois,, proverbe qui ne 
convient que trop à ces- pauvres 
peuples , qui font cependant de 
tres-honnêtes gens , car fans, leur 
probité , leur mifere ne feroit pas 
n grande: Adieu Zea , je me fou- 
viendrai long-tems de toi ; nou$ 
fommes à la- voile le 16. & moi 


prelque rétabli de mon avanture ; 
bon venr,il efl fod'j füd-Oüeft * 


déjà à quatre \ heures après-midi ls 
Cap de Negrepont efl doublé ; il 
efl neuf heures , le vent éft vio- 
lent ^ il faut plier toutes -les; Voile s * 
excepté la Mizaine , qui nous ht 
duglèr* toute la »nuit> avec une 
rapidité incroyable , puiique le 
matin nous: nous trouvâmes dans 

itte /dé 
nu hst 


le Canal 'de là célébré :tyi 

Troye.^-dfüs Jii so’tib'ii il 

» Ce ; Canai^formé par- 
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rerferme , & lllle deTeriedos,’ 
large de quatre à cinq lieues : jet-* 
te l’Ancre » dit le Capitaine > le 
teins eft trop gros pour entrer 
dans le Canal des Dardanelles..-: 
allons à la chafle , Chaloupe eq 
Mer. Nous voici armés de fufils 
& de bayonnettes pour aller con- 
quêter le gibier 9 afin de fatisfairet 
notre appétit : déjà il me femblq 
fentir la fumée des Lièvres dé& 
Perdreaux , & des Faifans , dont 
Tille de/ïenedos abonde \ mais 
je nen mangeai qu’éà idée ^ car- 
un jeune-homme de 'notre com«i 
pagnie * pétulant s’il. en fut. ja^ 
mais. *; imitant écarté fut attaqué 
d’un Turc yvre >. à qui, il cafla h? 
çêtei d’un coup de rafili* patienoef 
encore* fifa colere fe fût arrêtée» 
mais non content d’avoir tue fo» 
Turc il eut la barbarie de hiî 
donner plus de trente coups act 
baypixûette dans le coeur; ; Une' 
aéfion fi indigne fit auffi-tôt ibûF 
leverjtûus les habitant : de. l’Ifk » 

il 
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ÎI faut an plus vite nous fauver * 
& bien nous en prit ; car à peU 
lie fûmes-nous à bord , que nou$ 
Vîmes dix ou douze petits Bâtj- 
tnens armés venir à toutes voi- 
les pour nous égorger , & facca* 
ger notre Vaifl’eau i mais le feu 
continuel de notre Canon , de nos 
Pierriers , & de nos Moufquets 
leur fit bien -tôt lâcher prjfe $ 
Cependant , fort peu defûretépour 
nous dans ce parage ! il faut met- 
tre à la Voile malgré le gros teins* 
& aller mouiller en Aiie aux fé* 
conds Châteaux qu’on appelle jeg[ 
Dardanelles. 

Ces deux Forterefles font fîtuéeç 
én Europe & en Afie vis-à-vis l’une 
de l’autre > ici ces deux parties du 
Monde font û voifines qü’on les 
prendroit pour un même Conti-; 
rient ; ces Châteaux font aifez forts* 
& munis de bonnes Artilleries , affis 
proche deux gros Bourgs qu’on ap- ; 
pelle Villes: celle quiettdu çôté de 
l'Afie , élevée -à ce que l’oif Çrtrît fyr ’ 

Tome L E 
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les ^flçiennes ruines d’Abidos , eft 
beaucoup plus grande & mieux 
bâtie que celle qui eft en Euro- 
pe fur les rqïnes de Sçftos : c’çft ljL 
ce lieu recommandable par les 
amours infortunées de Leandre 
£ de Hero ; ces Places ne font 
que les fécondés Fortereftes ,qul 
gardent l’entrée du Canal ; deux au- 
tres Châteaux nouvellement bâ-r 
fis détendent fon embouchure/ àj 
R ’v^.fîç Tenedos. ; quoique ces 
quatre r orterefles ne ioient rieii 
moins qu’imprenables , elles font 
cependant bien défendues parle 
grand nombre des habitans qui font 
dans les Bourgs & dans le voifma- 
ge , qui au moindre fignal fe met-^ 
tent dans un inftant tous les ar- 
mes. Il n y a rien de confidçra- 
ble dans ces Places : les maifons 
font pour la plupart très-mal bâ- 
ties & encore plus mal- propres \ 
mais la yûë fe trouve extrême- 
ment latisfaite , car à peine a-t’on; 
embouché ce Canal que vous voïez 
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ù perte de vue urt patiàge enchan- 
té. D’agréables .Collines en am- 
phithéâtre remplies de beauxvCi- 
prés & de Màifons de plaifance 
captivent tellement la vûë; qu ? à 
peine peut-on la détacher * le Cai- 
llai peut avoir à Ton entrée quatre 
bonnes lieues de large où les deux 
premiers Châteaux font: placés , U 
va toujours en diminuant jufqu’aux 
féconds : ce trajet peqt être de cinq 
iieuës , c’étoit autrefois l’Hellef* 
pont , alors une portée de fufil en 
fait toute la largeur * le Canon 
tfroife des deux côtés , quoique les 
boulets qui font de pierre foient 
d’une prodigieufe grofleur , de la 
pefanteur de quatre cens livres $ dp 
qui empêchent les Vaifteaux qui 
viennent dé Conftantinople , de for*- 
tir de ce détroit fans être vifités feu 
montant on ne fait aucune vidte , ii 
eft libre à tout Bâtiment d’aller ÿ 
Conftantinople fans fubir aucun exa- 
men , mais il n’en eft pas ainfi au 
retour, il faut eftuyer la plus ex* 

E x 
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afte recherches lacrainte q i ^ 

srrÆhs 

S™ ParShTerreftre , & 3* * 

«nAinc nnarante lieues ac 


«âge , quelque tetn^ 3 ansunin . 

e,%TÆK^«ï'r, , r 

tout : mais il faut un vent tort pour 
fu> Inais n 1<JU r es eaux cou- 

lant r0 “ te ’« la Mémoire, 
tant avec rapidité déjà M 

dans i a M er blanche ? g ce Nous 
^°us emportent avec violen • N 

P a «îmes F des Dardanelles le * ^ 

Ce^Æduée 'n Éurope rit 

tr ^s~oï - 0 or très-ancienne , pe 
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dépouilles des anciennes Villes du 
voifmage ; fa fituation eft magni- 
fique bâtie en Amphithéâtre, elle 
forme un croiflant qui fertdePort; 
Comme elle a été beaucoup endom- 
magée par les Turcs , on n’y trouve 
plus de Forterefle, mais feulement 
quelques mafures : le Bazard , ou 
Marché , eft paflàblement beau ,? 
mais fourni de peu de Marchandi- 
fes , excepté de Coton & des 
Peaux $ le vin y eft excellent , & 
égale le plus fin Bourgogne , fur- 
tout quand il &*été quelque tems^ 
fur Mer ; notre inferefle Capitai- 
ne en acheta cinq , ou fix barriques 
qu’il fit mettre en bouteilles , &. 
qu’il vendit à Conftantinople pour 
au pommard & du volney. Ici l’i-- 
dée defavantageufe que j’a vois con- 
çue des Turcs , commence ^ fe : 
difîiper. A peine fumes- nous à ter-: 
re que je rendis vifite au Cafté Turc 
où j’en trouvai une centaine d’un 
flegme à glacer les fens * cet objet 
ra’étoit nouveau > j’entre en trem- 
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blant , mais quelle fut ma furpflfé 
quandnje vis * une douzaine de ces 
Meilleurs à gros bonnets , venir 
me prendre par la main & me faire 
mille carcfles , l’un me fait afleoir , 
l’autre me prefenteduCaffé, celui* 
ci m’allume une pipe , celui-là me 
fuit boire du forbet ; enfin rien de 
plus honnête , je veux payer , on 
refufe mon argent \ régalé & caref- 
fé-de la forte pendant quatre jours 
je compris que tes Turcs n’étoient 
pas ;fi< diables q*é*on me les avoit 
peinte. Le Canon- Wappelle à bord , 
je' quitte 1 mes Turcs , & leur fais 
mille remercimens-de's mains , & par 
des geftes , car ma langue m’étoit 
forrintitile ne pouvant entendre’ 
tnibrt jargon ♦ hOus voilà à lâ voile 
le;^4o mais point* de Vént: leséoü- • 
rànstnouS emportent èn Afië de* 
Patate côté dfe GaJIipoli * P Antre ; 
eft jfettée ; aiïônsàu village , 
jôîi y nous y fommes j fe - vrn^uit 
y eît excellent » beaucoup meilleur 
que celui de Provence. Gaftwrftdeè 
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Dfeuvons-en » il ne coûte que deux 
fols le pot. Ce que noué fîmes af- 
fez bien jufqu’ati 1 6 . à fept heures? 
du matin f q'ue bous fîmes voile par 
nti boti ÎVent d:e Siid , Sud-Oiieft ; 
£,nridi le détroit dèGallipoîi eitpaf-, 
fé , nous entrons dans la Nier dé. 
Marmara ,nàus fomtnes îé'foir vis-' 
à-vîs de îlflgf ?®. “ 

: ' IJlfle * de Marmara éft aiîeij 
grande , belle fe fertile , platée 
dans cette petite L Mer à qbî ellé sf 

-* u r » 1 1 9 r .* 1 4 *■/. i ' . . . i "1 
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avoir environ èbrif milles de large:, 
cëttb Iflë forme nnb efpecëde Ca- 
fial aVec rEufqpé r f»af ôû rioitë pa£ 
famés, prérquê vis-à^is de Rudp- > 
(to , village ; en . Europe qüi n’éffc 
faMeux qüèpaflà retfaitè du ’Pfihn/ 

Ce Ragôtzki V dont jë ôarîërai ëif 1 

\.^r. -Jü fui , 

- Péidbnne tilgtibfe' lés màiheuri 7 , 
de cette rtiaifdn , & les dîfgraces 4 
de ce Prince errant , hor$ de ion ; 
Payé § ’ dfr fous? Ht protection dé» 

E 4 
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Ôttomaris : il a choifi cette (Qlitü* 
ae pour s’ÿ enfevelir comme dans 
ütt aefert * en effet * il vit jtrès-re*. 
tiré .& fort faintemeût * la petite 
^enfiôn qu’il reçoit de la Porte n’eft 
émployée que pour les Efclaves 8k 
les necefîitèux ; occupé continuel* 
lëment aù travail & 1 la prierç V 
il ne communique qu avec très- 
peu de perfonn.es * cet efprit vif 
8: enjoué qui charme ceux . qui 
ont l’honneur de le cottnqître , 
lie brille qü avec les intimes amis# 
encore n’eft-ce que dans le tems 
dü repas & de la récréation a* 
Jprs il donne pendant deux heu* 
1res tin peu dé reïàçhe. à fes exer* 
cices & charme céux qui l’écou* 
tènt ; cette pieté n’a rien de fa-Ç 
rbuche i ni de bizarre i toûjôurs 
d[ôüx & compatiflant envers les 
autres# mais très -rigoureux en*-j 
Vers lui-même, s excellent mpdele* 
ttë dévotion ! qui eft peu connu, 
du genre dévot car c’eft aidez 
çuW ait embrafifé cette profçffioa 
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pour être infupportable au genre 
humain : fi l'on évite les fautes 
groffieres ,cç n'eft que pour mieux 
faire fentir au prochain fa malice 
par des calomnies & des médifan-,' 
ces fi artificieufes que le Diable, 
n’y voit goûte? ce zele outré n’é- 
pargne perfonne,, & damne impi- 
toyablement tout ce qui lui dé- 
plaît : mais laiflbns là cette matiè- 
re, elle eft , trop en vogue pour 
vouloir la combattre , & ce feroifc 
blelTer des gens qui ne pardon* 
nent jamais. Pour revenir au pau- 
vre Prince Ragotzki , fes habit# 
pauvres , ion air négligé , une 
grande barbe qui lui deîcend juf- 
qu’à la ceinture le feroient plutôt 
palier pour un de ces premiers 
Hermites de la Thebaïde , que 
pour un Prince très - poli & plein 
d’agremens.' Telle jétoit la htua- 
tjon de ce Prince pendant lef 
fejour que j’ai fait à Conftantino- 
pie, ayant eu l’honneur de man- 
ger avec lui vingt ou trente fois: 


Digitized by Google 


•f 4 ; Mémoires fecrets 

fa pauvre Cour èft un ramas d’Hôn-* 
grois Prôteftans échapez- de 1 ** 
dolere de FEmpereur f 'comme îls^ 
Vénoientf - quatre * fois pàt’ *an à la- 
Communion’' chez FAmbafladeur 
d’Hollande , ces Meilleurs me pro- 
curèrent le plaifir de cbrtüoître ce 
Prifice & d 7 entretehir commercé 


avec lui. Parfaitement; bien’ Ihftruit* 
dans la Religion Catholique qu’il 
profèftoit avec uri grànd zele,nous 
ëûmes enfembîë de longues confé- 
rences for-^et article-:, ÿûi n’onr 
pas peu contribue â ine faire ,pai> : 
#enir à la çorinôifTance de la véri- 
té. Je ne parle ici dli Prince Ra~ 
gotzki qtré pour n’être occupé dans 
là fuite quë de ConftàntirtOple 
de fes environs. On excufera , fi 
6n le jugî à propos , ce petit con-* 
tfè‘tems.- ! ' v i'/ ; G ’î 


- Je quitté lë- Prince Ràgôtfcki & 
l-Iue de Marmara ; point de vefifi* 
ou vent contraire ; oh loÜVqyè,ot|r 
jette l’Ancté pendant delik jours ; t 
nous touchons les Illes des Princesd 
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àé Conftâfittnople. if 
proche la -Calcédoine , on vbit à 
découvert toute la V ille de Confiant 
tinople , mais les courans noüsem- 
portent de l’autre côté en Europe*- 
jufques fur la pointe de S. Stephanô, 

'petit Village à quatre lieues dèCBtf 
te Ville, où l’Ambafladeur devan- 
ce àvoit une fort jolie Maifonde \ 
campagne pour y pafler l’Eté. En* 
fin le premier de Mars à fix heu- 
res du matin nous lommes à la poift*- 
te dtf Seraîl. Rien de plus beau Ç 
rien de plus magnifique que ce; 
coup d’œil , voici les champs El^ 
f0és -î en effet y ait Nord dh vôft? 
GalatàT, 'Topehâhâ • , r un mâghîf& 
que Palais , & dès Jardins 
bes , Pera , Saint Dimitre com- 
me l’un fur l’autre , ce qui forme 
le plus bel Amphithéâtre de l’Uni- 
vers. A l’Eft , ce ne font en Afie & en 
Europe Jufqu’à la Mer noire que 
villages, maifons de pteiîance , jar- 
dins, terraiïèstbuteiS les unes fur les 
autres ornées deCiprès, & d’autres 

arbres , tel eftle Bofphore de Trace. 

* / 

r t 
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A rOüeft , c’eil le Sérail , fes jar- 
dins , fes bocages , & un magni- 
fique Kiofque , ou Cabinet bâti au 
bord de la Mer , tout de marbre 
& de porphire. Certes voilà quel- 
que chofe d’enchanté , comme le 
Lefteur en conviendra par la fuite ; 
à fept heures , on double la poin- 
te du Sérail, où le courant eft très- 
rapide 5 on tire félon la coutume 

Q uatre coups de Canon pour ren- 
re hommage à ce Palais » enfin à 
huit heures nous fommes à terre à 
la configne , le premier de Mars 
17x0. après trois mois moins cinq 
jours de navigation & de mon dé- 
part de Marfeille. 


.✓.<1 
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CHAPITRE III. 


*De la Jîtuation , la vû'è , <&j* 

principaux Bâtimens de là Ville 
de Confiant inop le, 

, i 

Q Uoique Confiantinople foit 
une grande & une belle Ville * 
c'elt cependant très-peu de chofe 
£1 on la compare à ce qu’elle a été 
autrefois du tems des Empereurs 
Chrétiens » non , ces Palais fuper- 
bes , ces admirables Piramides * 
ces fameux Obelifques , enfin tous 
ces fomptueux Monumens de l’an* 
tiquité ne fubfiflent plus , il n’en 
relie que très-peu de mafures , les 
Turcs trop ennemis de tout ce qui 
fent le Chrétien ont abîmé ce qui 
pouvoit rapeller la mémoire de ces 
chefs- d’œuvres de l’Art. 

• Cette ancienne Bizance , aujour-^ 
d’hui appelléè Stambol par le» 
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Ottomans , n’eft donc , fi l’on eg 
excepte le Sérail , quelques autres 
Palais , les Maufolées & les cinq 
principales Mofquée$ , , qu’un amas 
confus de Maifons battes fans archi- 
tecture , fans ornemens , & fans 
goût , feparées les unes des autres 
par un nombre prefqu’infini de 
Rues petites , étroites & très-mal 
propres , capables de dégoûter lç 
curieux Voyageur , lorfque par- 
courant fon enceinte , il cherche 
de quoi fe dédommager des fati- 
gues d’un long & pénible voyage? 
cependant cette efpece de cahos 
forme un des plus charmans fpe&a- 
çles de l’Univers quand on l’enr 
vifage de loin , fa fitqation admi-» 
rable eft fi au-deflus du commun 
gu’ïI eft difficile d’arracher la vûë 
de cet objet qui paroît enchanté: 
Fera eft l’endroit le plus propre 
pour goûter ce plaifir : en effet ce 
fauxbourg de Galata , élevé fur une 
Golline affez haute , montre d’un 
çgup. d’œil toute cette vafte Ville 
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ui peut avoir environ huit lieues 
e circuit, toute entourée de bon- 
nes murailles- flanquées de fortes 
Tours tant du côté de la Mer qup 
du côté de la Terre. Pour bien com- 
prendre la beauté de cet afpeéjf, 
qui fatisfait tellement; les fens, qu’il 
ne laifle rien à defirer, , il faut faire 
une ébauche de la Ctuation de cette 
Ville , donner une idée du Sérail, 
des autres Palais, beaux Bâtimens, 
& des Mofquées qui fe montrent 
çn perfpeéflve. 

. Figurez-vous donc d’abord Cou- 
flantinople bâtie fur yne Cflerfor 
nefe ou prefqu’lfle de forme trian- 
gulaire, arrofée de ux côtés dç la 

Mer , fçavoir du Proppntide & du 
Bofphore de Trace * Iç Bofphorp 
forme un Golfe qui fçpare la Ville 
de la Terre-ferme , ce Golfe faip 
yn très-beau crpiflant depuis )a 
pointe du $çrail jufqu’à ty Rivière 
dp Riabatbana*fou , ou Eau de la 
Maifon à papier , appelée autre»- 
fois parles jAnejens Bah>fe«& Ly r 
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eus , & peut avoir deux bonnek 
lieues & demie de longueur; ce Bras 
de Mer eft un Port magnifique emr 
belli de beaux Quais , tant du côté 
de Conftantinople que du côté dè 
•Topehana , Galata , & de Caflum* 
pacha , où l*on voit de fuperbes 
Galeres , un nombre prefqu’infini 
de Vaifleaux , & autres Bâtimens 
de Mer , dont les Mâts reflem- 
Blent aflez bien aux arbres d’uné 
vafte forêt dépouillés de leurs feuil- 
les. La Prefqu’ifle où Conftanti- 
nople eft fituée , eft une efpece dç 
dos d’âne qui defeend en pante 
douce vers la Mer , fçavoir du côté 
du Sérail , du Propontide & du 
Port j de forte qu’il faut prefque 
toûjours monter & deftendre , en 
marchant dans cette Ville, Sur le 
dos d’âne régné la Rue d’Andrino- 
pie en ligne diamétrale ; elle com- 
mence au Sérail , & va jufqu’à la 
Porte nommée Andrinople * cettç 
Rue peut être de fix quarts-d’heure 
de long , le Sérail , les Tombeaux / 
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les oinq principales Mofquées & 
généralement tous les plus beaux 
Bâtimens font placés fur cette éle-; 
vation , & fe montrent tout à 
coup à la vûe. Gomme je- n’ai pas: 
defiein de faire une ample defcrip- 
tion de tous ces Edifices , vû une 
infinité qui ont paru allez circon- 
flantiées , j’en donnerai lèulement 
• une idée, afin, dp faire compren- 
dre la beauté & la magnificence de/ 
cet admirable point de vûe. 

: 2) V S E R kAI L . ’ 

•' !. ; , i “rv-i 

- ,Ge Palais qui commence la 
perfpe&ive eft élevé félon la plus 
commune opinion fur les mafures 
de . celui que Juftinien fit çonftrUir: 
re», à qui il donna le nom de fon 
Epoufe Sophia : il eft grand & fort 
vafte , orné dp très -riches mate-; 
liaux 9 mais ..fans archite&ure & 
laps arrangement » . ce n’eft, à pro- : 
prement parler , qu’un amas de 
Bâtimens fans ordre, qui formant 
Tm$ I. ' F' 
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comme une petite Ville de tïois- 
ailes d’Italie de circuit , & com- 
me feparée de Conftantinople par 
de très -hautes murailles.' Il eft 
bâti fur la pointe de la Prefqu’ifle, 
arrofé de deux côtés de la Mer, 
& fi voifin de TAfie qu’il femble 
y toucher i quand on l’envifàge 
de la Calcédoine , ou de Scütari , 
il paroît un Amphithéâtre fi di- 
verfifié , tant par la quantité de 
fes Bâtimens prefque tovls iné- 
gaux , que par la vafte étendue 
de fes jardins, qu’il femfclé que 
c’eft plûtôt les Champs Elifées des 
Payens , que la demeure d’un mor- 
tel : fi fon extérieur, quoi que forr 
confus , fatisfait v infiniment , fin- 
terieür ne donne pas un moindre 
plaifir , car la magnificence de fes 
ameublemens furpafle tout ce que 
l’on peut dire? -Tout le monde 
peut entrer facilement dans la 
première & fécondé Cour , mais 
c’eft le Non plus ultra. 

' La première Gotfr eft faite e» 
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formé de Cf oiflM : . à-drtJHeP fc« 
les ' Infirmeries V ou les talàdefc 
font pajfaitefiient bien traités & 
entretenus *, à gauche d’éft tij& Bà 1 
fifnertt terminé eh Côupèlé , oÜ 
font renfermées lès dépGüiHes des 
ennemis dé l'Empire aiutté** 
fois une Eglife Chrétienne.^ 

La fécondé Çôür eû très-belle , 
pavée de marbée : ÿ avec utvbeati 
gazon au milieu, ëouvéri ée beau# 
arbres touffbs;: tout ati tôur de 
eette Goût reghe Une lbrigbe Ga J 
lerie aflfez bafiè , niais fdüténuë 

È àr de belles Cdlômnes dfuhmar- 
fetrès-poîi ; à droiteforit ïéscham^ 
bres du Tréfôr & lés Ecuries <jü? 
f enferment lès plus excéllèfis che-‘ 
du fndftde. Si cés ànimaUxf 
font d’une f gHnde 'beauté , ,! les’ 
Rarnôîs , côjnfoe bridés , folles , J 
Stà. fottt ertcété 1 beaùcdùp plus; 
fùrprehaûs * ! PèriéS 1 * Rubis, Eme- 
ràtidès , Brdntàità de grand prix' 
y fbfit âttaëhèz avec tant d art &' 

efb ^dîffictfè 1 
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de fie pas fe lailfer entraîner à des 
mouvemens de concupifcence , & 
de n’avoir pas le defir de pofleder 
quelques-uns de ces barnois ; pour 
moi j’aurois été allez content d’une 
bride , où l’on m’aflùra qu’il y a- 
voit pour plus de quatre cens mil- 
le écus de pierreries , mais per- 
sonne n’eut , l’honnêteté de me 
f offrir , il fallut Je contenter de 
lavûëi A gauche font de grandes 
& belles cuifmes terminées, en dô- 
mes r au haut defquelles il y a des 
trous pour lailler fortir la fumée , 
n’ayant point de cheminées : âulfî 
les Savoyars qui fe trouvent par 
tout ne font point dans le Sérail. 
Le Grand Seigneur feul peut en- 
trer à cheval dans cette fécondé 
Cour , où il régné un morne filen- 
ce* malgré le concours de monde 
qui s’y trouve : là fe borne toute 
la vifite du Sérail , à moins d’ufer^ 
de flratagême * mais ma curiofité. 
étant trop peu fatisfaite , je refo-, 
lus d’entrer dans le plus fecretinte-. 

• * * A ■* 





de Conftantinople . 
rieur de ce Palais , pour cet effet 
j'engageai un de mes amis, appellé 
Monfieur Boiffonet , Joüâillier du 
Grand Seigneur & du Sérail , de 
ftie procurer ce plaifir ; m’ayant 
accordé ma demande, il fallut paf- 
fer pour fon apprenti; ainfi me voi- 
là pour cinq heures Garçon Joüail- 
lier & Turc par l’habit * car per- 
fonne ne peut entrer autrement: 
je me prefente avec mon maître 
mes inftrumens à la main pour al- 
ler remettre des pierreries déta- 
chées des Pendules ; à peine fû- 
mes-nous dans la fécondé Cour, 
aue huit Eunuques noirs comme 
ae l’Ebéne , avec des lèvres & 
des nez effroyables viennent pour 
rious efcorter» deux nous prennent 
chacun par fous le bras , & les autres 
fè mettent devant & derrière : après 
nous avoir couvert le vifage d’un 
grand & épais voile , on nous fait 
marcher la tête inclinée jufqu’au 
milieu du corps , afin de ne point 
voir non pas les femmes ( car les 

F 3 
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jàloufies les rendent invifîbles.à ( !n» 
vûëla plus perçante ) mais leur Har 
xem , ou leur appartement * cqi*-< 
me cette inclination detêtem’étote 
fort incommode , 8c que j’avois pei- 
ne à avancer dans cette pofture, le 
chien de Negre qui ctoit derrière 
moi , me la voyant lever , me don- 
na un cqud de poing fi rude que 
je tombai à la renverfe ; la crainte 
d’en rçc^voir d’autres , ou peut-être 
v d’avoir la baftpryiade, ? me fit mar-v 
cher la tête entre les jambes jufqu’à- 
la Salle du Harem ; t alors droite 
comme un jonc & le voile ôté , il, 
me fut permis de regarder non fey^ 
lement cette Salle , mais encore les, 
jardins à travers les jàloufies. 

Cette Salle eft inçruflée de fines, 
porcelaines i de magnifiques Lam- 
bris dorez & azurez ornent . le 
fond d une Coupole qui régné ay 
defiiis f on voit au milieu deçette! 
chambre un bafîin d’un jafpe , ou 
ferpéntin verd , qui s’eleve fous 
ce Dôme & qui reçoit des eaux 
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plus pures & plus claires que le 
criftal d'un jet d’eau artificiel & 
toujours jailliflant , qui fervent à 
purifier les Dames du Sérail avant 
la Priere , car elles n’ont point 
d’autre Oratoire , les Mofquées leur 
étant défendues $ ajoûtez à ces 
beautés , de belles croifées fort 
hautes & fort larges avec des en- 
foncemens en bas* faits en Dômes, 
qui donnent fur les jardins , & 
qui laiflent voir tout le Propon- 
tide , 1 a Calcédoine , une partie 
de l’Afie Mineure jufqu’au Mont 
Oiimpe r fuppofë qu’on eût la vûë 
plus fine que moi :l là ces bellès 
Nimphes toûjours jaloufes & mé- 
lancoliques viennent s’afleoir fur de 
fuperbes Sofas de Velours -verd 
tous tiflus d’or pour contempler 
la nature , 1 & pour regréter fod- 
vent le malheur d’une captivité 
barbare ; à chaque * croifée font 
trois ; de. ces fomptueux couffins 
femblables aux Minders : ici con- 
templant à loifir les jardins , je 

F 4 
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n’apperçus rien d’extraordinaire 
que de beaux Cyprès , d autres ar- 
bres touffus & une infinité de Bo- 
cages toûjours verds qui forment 
fur de vafles terraffes élevées le» 
unes fur les autres , depuis le bord 
de la Mer jufqu’aux appartenons, 
un ombrage des plus charmans* 
impénétrable aux plus vifs rayons 
du Soleil : on voit auffi une Co- 
Jomne de Granité d’un feul jet fort 
-élevée & fort grofîe pofée fur un 
Piédeftal carré ornée de quel- 
ques fe fions prefque effacés avec 
une infcription qui fait une partie 
du nom de Juftinien ; cette Co- 
lomne eft placée à trente ou qua- 
rante pieds de l’efcalier par où l’on 
defbend du Sérail au jardin. De 
cette Salle nous panâmes dans 
beaucoup d’autres ornées de tout 
ce que l’on peut voir de beau, 
de riche , & de plus curieux ; 
plats-fonds d’or & d’azur, planchers 
couverts des plus magnifiques Ta- 
pis de Perfe , Sofas enrichis des 
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Ï )lus belles broderies fur des étoffes 
es plus précieufes , Glaces , Mi- 
roirs avec des ornemens en relief 
d’un goût & d’une beauté furpre r 
nante , Tables d’argent maflifi, où 
de vermeil , Montres d’or en Dô- 
mes toutes couvertes de Diamans , 
Pendules de pièces rapportées d’E- 
caille , de Nacre , où l’or brille de 
toutes parts. Voilà ce qu’on peut di* 
re en general des ameublemens du 
Sérail ; toutes les femmes du Ha- 
rem du Grand Seigneur , qui font 
au nombre de cinq à lix cens , font 
toutes logées feparément dans des 
Cellules rangées comme celles d’un 
Monaftere , excepté les Sultanes * 
c’eft-à-dire celles qui ont eu des 
enfans , car elles ont de magnifi- 
ques; appartenons feparez avec un 
nombre d’Efclaves & d’Eunuques 
pour les fervir. Le ledeur peut ju- 
ger de toutes ces Cellules comme 
de celle-ci , où j’ai entré. 

On voyoit d’abord en perfpedive 
une Table d’argent mafiif vis-ù*vis 
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d’un grand Miroir dont la bordure 
étoit de vermeil relevée de feuil- 
lages en relief ; fur cette Table re* 
pofoit une Pendule à l’Angloife, 
dont la caiffe étoit de pièces rap- 
portées d’Ecaille, de Nacre, d’or & 
d’argent ; un autre Miroir encore 
plus grand , dont la bordure étoit dé 
glace peinte embellie de magnifi- 
ques ornemens en fculpture, étoit à 
l’un des côtés de la chambre vis-à-vis 
un petit lit d’une gaze de foyetranf- 
v parente brodée de fleurs d’or &de 
loye auflï naturelles que celles que 
le Printems fait éclore ; les fenêtres 
très-finement peintes de differen- 
tes couleurs , mais * fans figures , 
parce qu’elles font défendues par 
î’Alcoran ; au bas des croifées fai- 
tes en Dômes on voyoit un fuper- 
be Sofa de fept couffins d’une étof- 
fe à fond d’or brodée de fleurs de 
foye , dont les nuances formoient 
une admirable variété * deux v gué- 
ridons fort hauts d’argent maffiteaux 
deux côtés de ce Sofa foûtenoient 
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-deux flambeaux d’or ornez de feüilr 
Jages , le refte de la chambre étoit 
incrufté de dorures azurées d’un 
excellent goût , le plat-fond de 1* 
même magnificence & le plancher 
.garnis de fuperbes Tapis de Perfe. 
Telles font les Cellules des Reclufes 
du Sérail $ jugez par cetéchantil- 
Ion fi les appartemens du Grand 
Seigneur que je n’ai jamais vûs doi- 
vent être fomptueux ; : çelafe doit 
aflèz faire fentir. Après avoir par* 
couru plpfieurs appartemens tous 
de cette richeffe , & fou té aux pieds 
les plus magnifiques Tapis , nous 
"fûmes dans le Kiofque qui eft fur 
le bord de la Mer tout au bout de 
la pointe du Sérail , où le Sultan 
ya fouvent prendre le frais. -> 
Ce Kiofque eft un Pavillon fuper* 
be , foûtenu de quatorze, belles Co-> 
lomnes def marbre , de jafpe & de 
porphire lambriflé en or & en 
azur , garni d’un Sofa dont les 
couffins & les minders font couverts 
de précieufes Etoffes , Je toit eft 
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de plomb , comme tous ceux dè$ 
Palais , ou Kiofques du Gfand Sei- 
gneur; ceToitala forme d’un cha- 
peau , ce qui obligea Soliman I. qui 
l’avoit fait bâtir , à dire à fon Ai> 
chitefte qu’il relfembloit au cha- 
peau d’un Franc , voulant lui faire 
comprendre que quoique Turc il 
avoit entore le goût des Chrétiens , 
car il étoit Renegat. Ce Kiofque 
joint les murs du Sérail, il eft fitué 
fur une Terrafle qui régné devant* 
d’où l’on peut facilement'-’ voir lè 
Port , le Canal de la Mer noir, 
Topehana , Galata , Pera , le Bourg 
& le Palais deBechicktache, enfin 
tout ce qui entre ou fort de Conftan- 
tinople : voilà ce que 1 je puis dire 
du Sérail , ômétant de faire là 
defcription de la Salle du Divan 
dont je parlerai dans l’Article des 
audiences , que le Grand Seigneur 
donne aux ■ Ambafladeurs : dans 
l’enceifite du Sérail il y a une gran- 
de & belle Mofquée couverte dë 
plomb, un peu détachée des autres 
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Bàtimens & fur la ligne de Sainte 
Sophie & des autres Mofquées* elle 
eft ornée de quatre Minarets , ou 
hautes Tours , où les. Emaums 
crient l’heure de la Priere. Tel eft le 
commencement de la perfpe&ive. 

•« » 
es principales Mofquées 

„ ' ■* • < 
Sainte Sophie, qui autrefois étoit 
une Eglife Chrétienne , confacrée 
à la Sagefle Eternelle , un des plus 
excellens morceaux de l’Antiquité 
& une merveille de l’Architefture,; 
fuit le Sérail > le corps de ce Bâ-, 
tjrnent eft en forme de croix Grec-*, 
que , ni carré, ni tout-à-fait rondj : 
nen n’eft plus hardi que le Dôme,, 
il eft large de dix-huit toifes fur 
trois de profondeur , couvert de- 
plomb doré , bâti comme en l’air 
de forte qu’il femble comme écrafé : . 
cet édifice fubfifte depuis le tems. 
de Juüinien, les Turcs en ontcon- 
fer v$ le nom? mais ils ont détruit, 
lès Peintures les plus remarquables , 
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étant contraires à leur cultéj ftont*- 
ajoûté quatre Minarets, ou Tours,' 
Ces Tours font de hautes flèches k 
qui s’élèvent au-deflus du toit de' 1 
toutes les Mofquées, elles font fort 
étroites & fort pointues, il y a trois" 
galeries les unes fur les autres , où 
les Turcs crient cinq fois par jour 
pour avertir le Peuple de venir à 
la priere ; il y en a quelquefois fix 
à chaque Mofquée , comme à cel-* 
le du Sultan <Âkmet , ce quifor- 
itie une admiràble figure qui cap- 
tive de loin les regards avides du 
curieux Voyageur * le Geniaticon 
des Grecs , ou Galerie des fem- 
îhes ,a été pareillement corrfèrvée, ; - 
elle fert aujourd’hui aux Turcs éle- 
vés à de grandes charges pour faire* 
leurs pneres > afin d’être plus re-‘ 
cueillis ; les murailles de cette Mof-* 
ôuée en dedans & en dehors font 
de marbre blanc , de porphire 
autres pierres precieufes ; le dedans 
du toit efl pompeux & magnifique , * 
il efl divifé ' par des voûtes & de* 
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arcades cifelées d’or & foûtenuës 
par des colomnes de jafpe de Chy- 
pre & de porphire très -fin. Les 
Chapelles qui font en grand nom- 
bre font murées ; il y a proche le 
lieu qui étoit autrefois le San&uai- 
re , une pierre de marbre qui a 
ferviàce que l’on prétend à la fain- 
te Vierge lors qu’elle lavoit les lan- 
ges de Jefus-Chrift , les Turcs la ref- 
pe&ent fort & la regardent avec 
beaucoup de vénération : mais ce 
<)ui eft très-remarquable , c’eft dix 
grands VaifTeaux pleins d’huile que 
l’on conferve depuis le Grand Con- 
ftantin; non feulement elle n’eftpas 
corrompue , mais très-excellente * 
blanche comme du lait , elle fert 
pour guérir les malades du Sérail * 
perfonne n’y peut toucher fous pei- 
ne de mort , on prétend que c’eft 
le Crème dont fe fervoient les pre- 
miers Chrétiens* Ceux qui vou* 
dront voir une plus ample defcrip- 
üotk de Sainte Sophie, peuvent li- 
re celle de Monfieur Grelot* j 



^6 Memàtres Jecreti, 

Après Sainte Sophie fuivent les- 
Mofquées qu’on appelle Impéria- 
les £ parce qu’elles ont été bâties 
par des Empereurs ou des Impera-. 
trices Douairières ; elles méritent 
ce Titre , noii feulement par rap- 
port à leurs Fondateurs & à leurs 
Fondatrices s mais auffi par la fomp- 
tuofité de leurs matériaux , par 
leur conftru&ion , par leur gran- 
deur majeftueufe , par une gran- 
de quantité de belles Colomnes an- 
tiques de marbre rare & d’un grand 
poli , qui foûtiennent leurs fuper- 
bes Portiques ; enfin par la hardief- 
le & la beauté de leurs Dômes 
couverts de plomb doré. Ces Dô- 
mes font accompagnez de plufieurs 
autres petits Darnes couverts de 
même , en forme de rofe ; telles 
font les Mofquées de Mahomet 1 1. 
de Validé-Giami , ouMofquéede 
la Reine fituée vis-à-vis de Gala- 
ta , celle du Sultan Akmet & de 
la Solemanie qui font un peu 
plus loin ; quoi que ces Mofquées 

ayent 
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ayent été conftruitesfur le modèle 
de Sainte Sophie* on n’a jamais pft 
parvenir à cette grande beauté qui 
la fait admirer ; il n’y a que la So- 
lemanie qui en approche le plus ,< il 
eft neçeffàire de donner une ébau* 
che de ces quatre autres Mpfquée? 
& de leurs Portiques. , v 
Mahomet IL fit bâtir laMofquée 
qui porte fon nom , pour rendre 
Dieu de la prjfe de Con- 
ftantinople. Cet Edifice eft magni- 
tique & bâti lur le modèle de Sain- 
te Sophie » elle eft de plus ornée 
de cent belles chapitres qui régnent- 
tout autour qui fervent non feu- 
lement aux Emaums & MolJas qui 
la deflervent , mais encore aux E- 
trangers de quelque Nation ou Re- 
ligion qu’ils foient. Il y a auffi cin- 
quante autres chambres pour les 
pauvres} elle a.foixante mille du* 
cats d’or de revenu par an. 

Celle de Validé -Giami eft re- 
vêtue au -dedans d’une fort belle 
Faya ncëï on y voit un grand non> 
Tome G 
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brë d’ornemens ,’fçavoir d'Infcrip* 
tions Arabes à la gloire de Dieu , 
de Luftres , de Lampes , d’Oeufs 
d’Autruches , de grottes Boples 
d’yvoire fufpenduës à des cercles. 

Celle du Sultan Akmet bâtie par 
Akmet J. en contient plus qu’aucu- 
ne autre , & les plus curieux quç 
Von puittfevoir; on y voit entre au- 
tres chofes de gros Globes de çri- 
ilal , qui augmentent l’éclat des 
Lampes allumées auxquelles ils foitfj 
joints ; deux de ces Globes foqt très-f 
remarquables & très-purieu* , l’un 
renferme la figure de lar^ême Mo£ 
quée , & l’autre une Galere avec 
tous fes agrêts ; ces deux rareté^ 
font d’un travail fi exaft & fi beau % 
qu’il eft impoffiblfe d e ne les pas ad- 
mirer, & de n’en pas avoir unplaî- 
fiî infini. f 


La Solemanie bâtie par Soliman 
II. furnommé le Magnifique , fatis- 


le* 


fiait infiniment 1 les cujrieyx 
eft ornée d’une infinité de bellçs 
Colomnes de marbre & de iafpei 

m; iK / V i.O 1 0 
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fon Dômeeft le plus hardi & le plus 
beau de tous , excepté celui de Sain- 
te Sophie dont il approche beau- 
coup; mais il eft plus £etit : les dobze 
Coupoles qui l’accompagnent font 
très-belles & d’un grand goût. •/ ’ 
Toutes ces Mofquées font em- 
bellies par de magnifiques Porti- 
ques, ou vafles Cours , par où l’oa 
pafle pour entrer dans ces Temples. 
Ces Portiques font foûtenus d'un 
grand nombre de belles Golomnes 
de marbre curieux & très-rare-, 
comme Verd-antico , Jafpe , Por*- 
phire , Granité ,, & autres relies de 
l’ancienne Troye , de Calcédoine* 
&c. qui n’ont coûté que la dépenfe 
du transport, & la peine de les pla- 
cer auiii avantageufement qu’elles 
font. Au milieu de ces Portiques il y 
a de très-belles Fontaines qui cou! 
lent avec abondance dans de grande 
Badins de marbre ; là les Turcs font 
toutes leurs ablutions , foit en en- 
trant , foit en fortant des Mofquéçs* 

*- r t fj'fO » 1 
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• ‘Des Tombeaux . 


• Les Maufolées des Empereurs * 
jdcs Impératrices , & des autres 
Turcs de diftinéiion , joignent les 
Mofq uées : ce font ces elpeces de 
Chapelles terminées en Dômes , 
couvertes, de plomb 9 bâties de 
marbre V & foûtenuës de Colom- 
nes de. la même pierre. A chaque 
Tombeau , qui eft un gros Cerceüil 
de bois couvert de velours ou de 


drap * il y a un T urban avec une 
aigrete, ornée de quelques pierre* 
ries , fi c’eft un Empereur T urc i ou 
un fimple Turban , fi c’eft un parti- 
culier. Ges Turbans défignent la 
qualité ou l’emploi des défiants ; on 
ne met aucune marque aux Tom- 
beaux des femmes , excepté aux 
Impératrices , ou aux Filles des 
Empereurs , auxquels on ajoûte une 
aigrete. Aux deux extrémités de 
ces batimens font placés deux gros 

Cierges de cire avec plufieurs 

* *. , 


t 


c 


Digitized by Google 



de Conftantinople. tôt 
Lampes fufpenduës fous le Dôme * 
comme celles dés - Mofquëé^ ; on 
voit proche les fenêtres des copies' 
de l’Aîcoran enchaînées :tous lesr 
Tombeaux ont des bons revenus 
pour payer les Lefteurs , l’huile 8ç 
la cire ? les Mofquéesont également 
des rentes très-corifiderables& ’défr 
Hôpitaux pour les pauvres & les ne*/ 
cefliteux : ce qui fait que personne. 
Etranger ou autre, n’eft jamais re-> 
duit à mendier fa vie. Après tous 
ces magnifiques BatimenS vient en* 
çore en perlpeéïive Validé-Serai v 
ou; Palais de la Reine - MerebVjd’ 
n’en ai point vû l’interieur , mais 
il plaît extrêmement à la vûe: ileft 
fitué prefque fur le Quai , qui dans 
cet endroit eft bordé des deux cô- 
tez de très-belles maifons , ce qui 
achevé d’enchanter la vûç. 

Voilà doncja perfpecftive de 
Conftantinople, que' l'on peut con- 
templer de Pera, & même de Ga- 
lata. DeScutari, autre belle Ville 
en Afie tout proche Conftantino- 

G J 
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pie * cm voit le Sérail comme tiii 
Àmphitheatrè '& le haut des Mo£ 
quées 5 de Calcédoine * on peut en- 
gager tout cequ’arrofe le Propon-» 
tide depuis la poihte du Sérail juf- 
qnes aux fept Tourfc : ces deux an- 
gles forment un très-beau Croiflant, 
où l’on apperçcdt des millions dé 
maifons comme les unes fur les au- 
tres. Du côté de la terre , les murs 
quiforment encore un Croiflant au- 
dedans de la Ville, bornent la vue. 
Telle eft la fituation de Conftanti- 
tiople , parlons maintenant de ce 
qu’elle renferme de plus curieux. 
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CHAPItRE IV. 

>. : • ) / • l > « 

'Des i^ktiÿûïtèz , Plâces , ($ au- 
tres Bâtirhens considérables de 
là Ville de Conftantïnople . 

x. • ' * • * 1 1 * I 

I ’Hÿpôdrome , nommé en Turc 
^ Atméydan , ou Place des che- 
vaüfc , ëft cè qui fe trouve de plus 
entier dans Conftantinôple : cette 
£ïacfe pëut àVoîr qùatre : vingt-troi$ 
bàS de làrgéüÿ (ur cent treïzé de 
rofcgueùr > ëlîè efi fort belle , fittiée 
devant la Mofquée d’Âktàet. Il ré- 
gné tout autour plus de deux mille 
boÜtiquesde Tailleurs , ou fripiers, 
bù tort trouve des habits à Acheter , 
ttès-prbpres & àt bôn màrché ; on 
lèS y pëut àiilti faifé dégraiflèt bit 
ràbOmtabdèT. r ' ; \ ‘ ‘ 

Cè lieu fert ëricore âujOtifdliui 
iüx Turcs i^out s'exercer à là cour- 
fè y Corinne les anciens CMétiéns 

G 4 
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faifoiefit autrefois : là on voit un 
Obelifque carré ? d’un très -beau 
Granité d’une feule piece , orné 
d’Hievogliphes Egyptiens;,; & de 

Î )lufieurs animaux » on y lit deux 
nfcriptions , une Latine & l’autre 
Grecque , qui difent qu’il fut éle- 
vé par Theodofe en trente-deux 
jours i le Piédçftal ell: embelli de 
bas-reliefs reprefentans les machi- 
nes qui l’ont élevé , la forme de 
l’Hypodrome , Içs éôurfes de cher 
vaux , les buts , & lî^mperebr en- 
touré de fes Gardes avec fes deux 
fils , Honorius & Arcadius , qui 
met une Couronne fur la tête dû 
Vainqueur v 

Il y a encore dans cette place ur 
autre Obelifque , maïs fans aucune 
beauté il ejt fort mutilé , & fans 
pointe piramidale , avec une Infcrip- 
tion. Grecque fur fa baie , qui fait 
connoître que Conftantin fils de 
Romanus l’a réparé & relevé en 
vingt-quatre heures : enfin , là e{fc 
placé ce fameux Serpent d’airain * 
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Ci antique , & dont on a conté tant; 
de fables c’efl: une Colomne fans 
Piédeftal, plantée en terre; elleeft 
çompofée de trois Serpens entor«* 
tillés , & qui forment de leurs tê- 
tes un triangle. Les uns prétendent 
qu’elle a fervipour pofer le Trepied 
facré des Payens dans le Temple 
d’Apollon à Delphes ; d’autres af- 
lurent que c’efl: un Talifman qui a 
été placé dans ce lieu, pour garan- 
tir la Ville de. Conflantinople& fes 
environs d’un prodigieux nombre 
de Serpens très-venimeux* qui ra-J 
vageoient les campagnes & qui fâi- 
foient beaucoup ae mal au peuplq.- 
Si ce Pays étoit autrefois affligé de 
ce fléau , il eft certain qu’il ne l’eft 
plus , & que même il ne s’y trouve 
aucune bête qui porte venin > la 
morfure du Scorpion, fi dangereu-J 
fe ailleurs , n’eft fuivie, d’aucun 
mal , ni d’aucun accident. Depuis, 
quelques années , cette Colomne 
ayant été mutilée par un Sultan qui 
abattit d’un coup de Cimeterre la 

l ' * - .U 
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tête d’un dé ces Serperts , on com a 
fnence à y voir quelques Sërpeiis & 
autres infraes très-dangereui dans 
Tes Pays chauds , mais fans venin 
dahs cette Contrée. * v • v ' 

Depuis S&itite Sophie jüfques 
fous l’Hypodrome , les curieux re- 
marquent avec grande attention uil 
magnifique Aqueduc , qui à plus 
de deux cens Colomnes , chacune 
de deux pièces , entre lefquelles ori . 
peut aller en Bateau ; c’eft ün des 
plus beaux morceaux de l’antiquité 
& qui iatisfait infiniment. v 
Cbmme Meilleurs Sport & Gre* 
lot ont donné de très-exafres def- 
criptions de la Colomne hiftorique 
d’Honorius & d’ÂrcadiUsy qui fut 
détruite un peu avant mdn arrivée ■ 
én cette Ville \ de la Colomne de 
pbrphire dé Conftantin , appellée 
vulgairement la Colomne brûlées 
de celle d’Honorius , des bas-re- 
liéfs de la porte des fept Tours & 
des murs de Conilantinople , je 
h’en dirai rien. Je pafle aux princi- 
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paux Bâtimens , fçavoir les Beza- 
flenes , les HanS , le Jefzer , ou 

Avret-Bazàt. 

\ * 

• . # *' " ' ) 

*Des Bezajîenes. 

. >. * •* • » * * ■ i . ' . > ’ • v 

« Lés Bezaftenes , ou Marchés dë 
Gdnftantinople , font fort vaftesi& 
très-tftagnifiqües : leurs Coupoles 
couvertes de plomb , font foû- 
. tenues d’Arcades & de Pilaftres 
proportionnées à leur grandeur i on 
▼end dans celui qu’on nomme Ef- 
ky-Bezaftene , ou vieux Magafin , 
de riches Macatés & autres garhi- 
turës de Sofas dés Harnois dé 
chevaux enrichis de pierreries , des 
Vafes à parfumer * des Sabres, des 
Hangiars, des Boucles & desÇein- 
thiés de grand prix , enfin de toü-i 
tës fôrtes de pierreries. Dans celui 
qu’on àppelle lé Jegni-Bezaftene , 
on trouve une qüafltité prodigieùfe 
de tohtes fortes d’Etbfïes, fbit en or, 
eh argetit bu fans brnemëris -, des 
Camelots d’Angora tjui furpaflenfc 
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par leur beauté & leur finelfë tout 

çeux des autres Pays du monde. 

Toutes les marchandées font fort 
en fureté dans ces Bâtimens , tant 
contre les voleurs , que contre le 
feu qui fait fouvent de grands ra- 
vages à Conftantinople. Le Jefzér , 
ou le Marché des hommes & des 
femmes, eft tout proche : c’eflune 
grande place entourée de petites 
çhambres , où l’on trouve à ache- 
ter des Efclaves des deux fexes , 

> • * » * * * • * 

foit pourfervirde domeftiques* ou 
de Concubines. . ;• 

‘ Il y a outre cela quarante mille, 
magafins , ou boutiques de Mar- 
chands , de Fripiers , de Quinquai!-, 
liers , Revendeurs : chaque métier 
a fon Bazar, ou Marché i ôeluides 
Joüailliers & des Orfèvres, eft auflî 
très-fuperbe , il eft entouré d’une 
forte muraille de fix pieds d’épaif- 
feur , & fe ferme toutes les nuits 
par quatre portes doubles. Au mi- 
lieu il y a une place , autour de Ia- V 
quelle régné une Galerie foûtenijë^ 
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par vingt-quatre Colomnes ; fous 
cette Galerie font les boutiques lar- 
ges de quatre pieds fur fix de long , 
où l’or , l’argent , les pierreries font 
en fi grande quantité , que la vûë 
en eft éblouie* 

' <Des Hans. ■ -i 

\ . 

Il y a à Conftantinople plufieurs 
Hans bâtis comme les Marchés de 
bonnes pierres , & couverts de 
plomb ; nota , qu’il n’y a que les 
Edifices publics , les Mofquées, 
les Palais , ou Maifons Impériales , 
qui ayent ce privilège. Les Hans 
font donc auffi-bien que les Beza- 
ftenes à l’épreuve du feu » ils font 
compofés de chambres, pour loger 
les Voyageurs & les Marchands 
étrangers , qui en trouvent dans 
toutes les Villes & Villages à une 
journée de diftance -, ceux des Vil- 
les font magnifiques * & tous con- 
ftruits comme ceux de Conftanti- 
nople j quelques-Ûns reflemblent à 
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des Monafteres , & les chambres 
Ipnt en forme de Cellules , où l’on 
peut avoir une retraite agréable; 
pn n’y trouve que de la paille & 
des nattes , mais on peut y porter 
tout ce que l’on fquhaite & qui 
vous eft neceftaire. 

Le plus fuperbe & le plus beau 
de Conftantinople , eft le Validé- 
Han , dpnt )es Galeries ont plus de 
cent & vingt pas de longueur , qui 
font furmontées de quarante -fi? 
jDômes. Tout )e monde peut lor 
ger pour rien dans ces Hàns * ou 
donne môme dans quelques-uns de 
(a paille , du pain , du pillou , ou 
ris bouilli , de la viande & du fou- 
rage pour les cheyau? , ce qui 
prouve combien les Turcs font char 
ritables. . ; ; 

On voit enfin l’Arcepal bâti fur 
le bord de la Mer, qui eft com* 
pofé de cent quatre-vingt Arca- 
des, {bus lefquelles il y a autant de 
Portiques ou tout le monde peut 
fe promener $ on aflure qq’il y a 
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pl\i$ d? cinquante mille hommes 
qui y travailleut tous les jour?. 
Voilà çn gros ce qu’il y a de plus 
remarquable à Cppftantinople : il y 
à qqantÿé d’autres beaux Edifices, 
Comme, le vieux Serai! , le grand 
gain qpi étoif autrefois line jEglifç 
Chrétienne , trois cens trois Cajar 
Vengeras bâtis aux dépens desPria- 
ççs Qtrptnans , où le? Etrangers Sç 
tous les, pauvres; peuvent loger comr 
fnodépienç * quatre-vingt-dix Hq^ 

pitau^, pu lesrniferÿ)Jea rpntnoqrv 

iis , Sç tes malades jfervis avec une 
grande pieté i cjna, Çpllegçs oi 
Ion enfeigiie les fciènces , & ou 
un nombre de jeunes gens font éle- 
vés & entretenus aux dépens du 
Grand Seigneur, & auxquels il don- 
ne des penfions : plus de deux mille 
Mofquées très- belles , quarante E- 
glifes Grecques , quatre Arménien- 
nes ; les Greniers publics , où l’on 
voit en tout tems une prodigieufe 

Q uantité de froment , d’orge & 
’autres grains, qui pourroient fer- 

-/. U O 
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\ir pSûf vingt ans , mais on les re- 
nouvelle de trois ans en trois ans. 


On a trop donné de Defcriptions 
des moindres particularités de cet- 
te Ville pour en dire davantage, 
mon but étant de faire une narra- 


tion de ce qui eft arrivé de plus re- 
marquable dans ce Pays pendant 
mon léjour.: c’eft pourquoi je ne 
parlerai que très-fuccintement de 
Conftantinople , de fes environs * 
& de fes Habitans , afin de ne pas 
ennuyer par un récit qu’on a fi fou- 
vent lu & relû. Je pafle donc aux 
Fauxbourgs de la Ville. 
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CHAPITRE V."’' 
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' ©*r Faux bourgs de Confiant 
: ' * tinople. 

I , 

Es Fauxbourgs de Confiant!- 
^nople font de l’autre côté du 
Port , & régnent vis-à-vis cette Ville 
depuis la Riviere de Kiahathana- 
fou , jufqu’à la petite Ville & air 
Palais de Beçhicktache , fçavôir 
CaiTumpacha , Saint Dimître, Ga- 
kta , Pera , Topehana , de Be- 
chicktache. Ces Fauxbourgs peu- 
vent avoir au moins trois bonnes 
Keuès de lôngfur une lieue de large, 
& fémblent il’être qu’un feul Faux- 
bourg quoiqu’il ÿ ait une Ville 
murée & âffez grande. r 
- CaiTumpacha qui eft au fond du 
Port ypourrôit paflerpour une pe- 
tite Ville tanf paF là quantité de 
fes- belles Maifons qui ornent le 
Port , & par diverles Mofquées 
Tome J* H 
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très -jolies quoique petites , que 
par un grand & magnifique Baifl 

3 ui eft fans contredit le plus beau 
e la Turquie & pâr un autre 
Arpenal très-beau , où régnent; les 
Galères du Grand Seigneur , qui 
font fort grandes, & très-propres, 
parfaitement bien .dorées avec ? des 
ornemens en Sculpture qui les ren- 
dent fuperbes ; if s’en trouve quel* 
quèfois jufqu’à cent quarante dans 
çet endroit , ce qui fait un très-bel 
effet i lî on voit jq ■ Bains daqsj tef? 
quels on renferme les Efclayq,di| 
Grand. Seigneur, ,/ au nombre 
pjufieùrs milliers;, lieux pitoyables 
^.caufe de la puanteur , il vaudroifc 
mieux n’y point aller. Après Ca£- 
fumpacha vient Gralata qui n’en eft 
feparèe que par fes murs } .cetjt© 
Ville qu’on peut appelle?; jqliè,* eft 
fituée à l’embouchure du Poit, 
prefque vis- à r . vis le, Sérail, 
Catholiques. Romains y, ont trpjs. 
Ëglifes. jointes, à trois Couvent^ : 

principale etf fies 

• * » •-* « 
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îa fécondé celle des rrancîfcams, 
!af troifîéitie apbartient aux Dômi- 
liifcàüis. Il riV k plus d’Antïqtiité 
daris cette Villé qtie la Toür dé 
Çalata , affëz fameufe dans l’Hi- 
ftoire , que lés Turcs ont ruïnée à 
Îftoitîé. Après Oàlâta vient Tbbé- 
hàrâ qui commencé Vis-à-vi^lé 
pointe du Serai I; èirregne une chaî- 
ne de belles maifons.qui s’étend' £ 
f>fàs d’un quâtf ; dé lieùë'vera Be- 
èhickrachekôÿ v r oir Bourg de, Bé* 
chiktéché vqttfppdifoit ericbtep^f- 
ferpour une petite Vtfle,qüoîqife AS 
TiifcSne lui donnent que le nom de 
-Village : jï efffiÂjéW trois qtiàrrs dé 
lieue dé Galatà^ toüt le long dé H 
tyMne; onyvoit Urt très-beaüPa- 
lais : Iriipemrappëlfë BecKicktaèhëÉ 
Sarai'; leplusbeî appartément de ce 
Palais , eft ph .Salon, àflis fur une 
Chatiflfe de pïétrè' y qàr s'àvanéi 
dàfts là Mer , f &qtiï lüi procuré \i 
VÜë f du grand Sérail , d’uné partié 
dù port & du Canal } cé Saîori 
efVorné & revêtu de tous côtés 

H x 
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tant au dedans qu au dehors , de 
porcelaines très-rares & très-fines ; 
le plat-fond & ceux de tous les ap- 
partenons qu’il a fur le derrière 
font en dedans fuperbement déco* 
rez : ce Palais & ce Village font le 
commencement du Canal de la 
Mer noire du côté de l’Europe , 
comme Scutari fitué vis-à-vis l’eft 
en Afie.. • 

. Tous ces Fauxbourgs qui font 
d’une grande étendue , font bâtis 
en Amphithéâtre , au haut duquel 
on voit Pera , Saint Dimître , un 
nombre de belles maifons de plai- 
fance avec de magnifiques jardins , 
ou terrafles entrelacées de grands 
cyprès & d’autres arbres toujours 
verds , qui forment une grande 
beauté. Toutes ces maifons font 
en fi grand nombre, qu’elles occu- 
pent- tout le haut des Collines , & 
femblent fe joindre tellement à Pe- 
ra , qu’on diroit que ce n’eft qu’un 
même Bourg » cependant il en eft 
comme feparé par des Vallpns , 
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& forme une longue rue depuis 
; Galata , dont il eft le Faüxbourg, 
jufqu’aux Cimetières :c’eft là où les 
Ambaftadeurs & les Envoyez des 
Princes Chrétiens font leur demeu- 
re dans de très -beaux Palais qui 
ornent beaucoup ce lieu » il y a 
auflj deux Couvents , un de <Ja- 
, pucins , & Tautre de Soccolanti ; 
qui font des Religieux de Saint 
François ; après tous ces bâti mens 
viennent les Cimetières au bout de 
Pera , ils font de plus d’une lieuë 
de long fur une demie de large , 
fort beaux & fort divertiffans par 
la grande diverfité des Tombes ou 
Maufolées toutes différemment 
conftruites. Chaque Nation à un 
Cimetiere feparé des autres ; celui 
des Turcs eft le plus vafte & le plus 
amufant : là on voit un nombre 
prefqu* infini dè turbans de pierre 
li diverfifiés qu’on a peine à fe laf- 
fer de les contempler ; chaque 
Tombe a le fien qui marque la 
qualité & remploi du défunt 

H 3 
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avec desépitaphes Arabes àfaloüatis* 
ge : celui des Grecs , & celui des 
Arméniens , font aufli très-grands j 
orne.z de quelques Tombes dé 
très- beau marbre ,avec des Epitar 
phes ; celui des Juifs , des François , 
des Anglois* des Holland ois, de$ 
Vénitiens font peu confiderables * 
excepté un très -beau Maufolée 
dans celui des Hollandois * élevé à 
l’honneur du Comte de Çolliar 
Âmbafladeur d’Hollande, pere de 
celui qui y refidoit alors en cette 
qualité. Voilà ce que j’ai deflein 
de dire des Fauxbourgs de Conflan- 
tinople , qui font d’une fi grande 
étendue, qu’en les joignant avec la 
Ville ils feroient une enceinte de, 
quarante -cinq milles d’Italie, oi* 
quinze heures de tour, tellement 
peuplée qu’on aflûre qu’il y a deux 
millions, deux cens mille âmes , 
de toute Nation & Religion : 
ce qui fait une des plus grapdes 
Villes du Monde , & infiniment 
plps ; peuplée que Paris. 

t ** 1 fc /• 
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*J)ëla Ville de S eu tari , la Car* 

-< cedoine + & du Canal de la Mét 
• ' noire, ri . ; -u* J-> ■ > 
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A près avoir parlé des-Faux- 
bourgs de Conftaritinople , qui 
font en Europe , il faut palier en 
Afië pour y confiderer de nouvel^ 
ks beautés; La Ville de Scutarii 
qui eft l’ancienne Chryfopolis , con- 
tribue beaucoup à embellir ■ cetté 
Gôüe : elle eft grande , ornée de 
quantité de belles Mofquées de 
Bezaftins , de deux bons Hafl& & 
de très - jolies maifons accompa- 
gnées de jardiris ; enfin tout' en eft 
plaifant jufqu’àu;;; Cimetiete> ’ des 
Turcs qui; eft> à> fbn Orient, Cé 
Cimetiere eft une -vafte plaine plan- 
tée d’un nontoe prodigieux de dé* 
mi-Colomnes prefque toutes fur-* 
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mçmtées par des figures de Tur^ 
bans ; entre ces demi-Colomnes, 
ftr lesquelles font gravez les noms 
& 1 çsf prôîeffions des morts on 
voit çà & là des Monumens ter- 
minez en Dômes > qui pourroierit 
palier pour de très-beaux Maufo- 
iées ; ils s’élèvent au-deflus des au- 
tres Tombeaux , autant que les 
Mofquées d’ûne Ville s’élèvent au- 
deflus des Maifons : ce Cimetiere 
ell extrêmement . peuplé de Cada- 
vres à caufede la prévention qu’ont 
les Turcs fondée fur une efpece 
de Prophétie d’un de leurs Der- 
vis , qu’ils doivent un jour perdre 
Ja Turquie en Europe , & mê- 
me la Ville de Conftantinople » 
ce qui les engage , en mourant , 
d’ordonner qu’on les enterre dans 
ce lieu , afin que leurs corps ne 
foient pas lous la domination des 
Chrétiens même après leur mort ; 
on voit aufli à Scutari un fu- 
perbe Palais du Grand Sultan , ap- 
pelle Scutari-Sarai , ou Palais de 

r ; 11 
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Sentarî , placé dans une très-avan-' 
fageufe « Situation , parfaitement 
bien bâti , accompagné d’un grand 
& bëau Jardin , rempli d’un nom- 
bre prefqu’infini d’agréables ber- 
ceaux , & d’arbres , qui forment 
des Bocages enchantez fur le riva- 
ge de la Mer. 

La Calcédoine eft prefque con- 
tiguë à Scutari ; les T urcs l’appel- 
lent Cadikoy , ou Village des Juges, 
à caufe des Conciles que les Em- 
pereurs Grecs y ont fait aflembler;; 
il n’y a que très-peu de maifons dans 
ce Y illage , encore font-elles très- 
mal propres, & très- mal bâties , avec 
line pauvre Eglife Grecque peu di- ' 
gne d’attention ; elle eft fort bafte & 
iurmontée d'un petit Dôme qui 
paroît fort ancien , aufli fuppofe- 
t’on qu’autrefois c’étoit un Temple 
de Venus , ou une partie de l’E- 
glife confacrée à Sainte Euphemie, 
où fe tint le quatrième Concile 
Oecuménique , elle fert aujourd’hui 
aux Grecs Schématiques. Près de 


jn Mémoires fecrets 
Calcédoine il y a un beâuKiôlqùei 
nommé Phamary-Kiosk , ou Kiof- 
que du Phanal , qui appartient au 
Grand Seigneur -, il eft dans une fi- 
tuation avantageufe avec un petit 
jardin qui ne cede point en beauté 
au Bâtiment. Ce Kiofque tire fou 
nom du Phanal voifin ,• où il y a 
toujours du feu pendant la nuit , 
pour avertir les Vailleaux quivien-* 
nent de la Mer de Marmara de ne 
pas prendre la mauvaife Rade de 
Calcédoine pour l’entrée du Port 
deConftantinople. fcntre Scutari & 
la Calcédoine il y a un petit Rocher 
dans la Mer , lur lequel eft bâtie 
une Tour aflfez forte qu’on appelle 
la Tour de Leandrei elle eft fituée 
entre la pointe du Sérail & l’Afie à 
une portée de. Moufquet de ce Pa- 
lais ; il n’y a rien de remarquable 
dans cette Tour aflez bien pour- 
vue d’Artitlerie , qu’une fource 
d’eau vive parfaitement bonne quoi— 
qu’au milieu de la Mer. 
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jDu Canal de la Mer noire , autre - 
. ment le Bo/phore de Trace. • ; 

Pour bien contempler ce Canal 
qui a fept bonnes, lieues de long 
depuis la pointe du Sçrail jufqu’à 
l’embouchure du . Pont- Èuxin , il 
faut faire ce trajet en Bateau; on 
en trouve une grande quantité * 
puifqu’on certifie .qu’il y en a an 
moins vingt mille, très- beaux, très- 
propres , prefque tous dorés & or- 
nés de Sculpture, couverts en deV 
dans de Tapis de Perfe pour s’af- 
feoir :.ces Bateaux ne peuvent con- 
tenir que trois perfonnes avec les 
v Bateliers ; ils font par confequent 
fort petits, allez- longs , mais (i / 
étroits & fi légers que le moindre, 
mouvement les fait tourner ; pour 
une Piaftre Levantine , qui vaut 
environ quarante fols de Brabant, on- 
peut en avoir un pour un jour avec 
trois Rameurs , qui vous monte 
le Canal avec vîtelie , quoiqu’il foiç 
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très-rapide. Il eft bon de remarquer 
loi que quoi que ces eaux de la Mer 
noire femblent courir avec rapidité, 
elles ne fe dégorgent pas toutes 
dans la Mer blanche , car ce n’eft 
que la fuperficie qui coule de cette 
maniéré , celles du fond remon- 
tent également. Cette observation 
fe petit faire avec des filets de pê- 
cheurs » en effet , on voit le haut 
des filets defcendre au fil de l’eau 
pendant que le bas remonte, quoi 
qu’ils foient garnis de gros plomb.* 
Peu de gens ont remarqué ce Phé- 
nomène , qui eft cependant très- vrai. 

Pour faire une ébauche de ce 
Canal , il faut fe figurer d’abord 
due fes rivages font bordés des 
deux côtés de collines allez hautes 
en pante douce , toutes de terre , 
& ces Collines toutes cultivées & 
ornées de très -beaux arbres frui- 
tiers , de Cyprès 9 de Vignes , 
d’une infinité de Jardins & de Ter- 
iralles les unes fur les autres , de 
Villages, de Palais, de Maifons 
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de plaifance , tant en Afie qu’en 
Europe , pendant l’elpace de fis: 
bonnes lieues. Les yeux font fia? 
gréablement frappez de la magnifi- 
que perfpeftive que fourniflent de 
côté & d’autre ces Villages ,, ces 
Palais , ces Maifons , &c. qu’il efl 
impoflible de ne pas goûter unplai- 
fir infini; joignons encore à cela un 
grand nombre de Bateaux à la voi- 
le , ou liés à des Ponts ou Quais con* 
tigus aux Maifons qui bordent cç 
Canal ; un, nombre infini d’oifeaujç 
de Mer * .gros comme un canar4 
& d’une grande blancheur , appel*? 
lés Cabians , qui nagent fur la 
ïbperficie des eaux , & dont le 

f rand nombre rend le Canal tout 
!anc v En continuant la route on 
trouve deux Châteaux allez bieq 
pourvûs; d' Artillerie à fix ou fept 
milles de la Mer noire , & deux 
autres égaux à huit ou neuf milles 
plus bas.;/ . ]".> 1rî< • ,.. t * 

Si l’on veut mettre pied â ter- 
fe , & ^arrêter à regarder l’in- 
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teneur de quelques Palais ou Mai- 
foins de p!aifance,on les. trouvera 
dignes d attention' ; la dorure des 
plats-fonds en eft très-bèlîe & 
coûte quelquefois plus qu e- tout 
le Bàtimeric ; elles font pour la 
plûpârr de bois , matière/ aufli 
rare en Turquie que le fnàrbre & 
les autres pierres propres à bâtir , 
mais qui ne demande pa$ tant dé 
tems &' Me peine à mettre en 
oeuvre. Ces Palais font aflis fur 
des murs afléx hauts ^fëtirs Toits 
font écrafez, & ont âesr àvances 
comme les bords d’un chapeau: 
ifs font très-éclairez ; par quantité 
de fenêtres , ces fenêtres outré’lés 
vitres font fermées de Cafïefle$ , 
ou Jàlôuiles. Autour de pluftéurfc 
beaux Salons qui donnent les uns 
fur là. Mer , les autres for les Jar- 
dins , regnênt des; Galerie^ toutes 
fermées de Vitres ; & dé JafotafiëS 
qui rendent les Bâtimens fort rians', 
ils fofit cependant fans aucune Ar- 
chitecture. Lès Jardins fbnr trés-ï* 
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charmans , toujours remplis de Cy- 
près & autres arbres , de beaux bo- 
cages , & de jolis jets d’eau ; ils 
font tous en Amphithéâtre, ce qui 
lès. fait aifément découvrir àlavüë. 
Le plus grand nombre de ces Pa- 
lais’ , Ou Maifons de .plaifance , eft 
du côté de. l’Europe, qui eft fi pro- 
che de l’Afie qu’on peut en faire le 
trajet dans un demi quart -d’heure; 
près du rivage de la Mer noire du 
côté de l’Europe on voit deux vieilî. 
les Tours, prelque ïuitiées , qu’oii 
appelle les Tours ^’Ovüde i quel- 
ques- uns prétendent: qu’elles ont 
fervi de prifon à ce fameux Poète 

f»rjPn alïloureilx Julie > quoique 
1 rdiltoire aflûre. qu’il, fut relégué 
dans un autre. Pays. ). Entre plan 
fîeurS, beaux Villages qui, régnent 
fur • ce; . Canal ,, tant en Europe 
qu!en A fie- , celui î de Bucderai 
♦ft te plus agréablement fitué * 
ce qui y attire beaucoup de Francs^ 
qui, yjoüent .des .maifons. pour ir 
pfcüer l’Eté pendant le gros feu de 

• ; J i'i 
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la pelle ; ce Bourg eft bâti à une 
petite lieue de la Mer noire * & 
forme une grande Baye en forme 
de Golfe, il régné le long delà 
Marine , orné de beaucoup de bel- 
les Maifons. ' • ; 

' Ce lieu eft des plus agréables » 
tant à caufe de la Mer noire , dont 
on peut voir aifémentle vaftefein, 

2 u’à caufe de plufieurs Bocages & 
îabinets d’arbres qui forment fur 
le rivage un très-beau point de vûè. 
Entre ces Cabinets on en remar- 
que un qui furprend : il eft formé 
par trente-huit gros arbres dont 
deux hommes pourroient à peine 
en embraffer un , d’une hauteur 
prodigieufe , & li touffus que ja- 
mais les rayons du Soleil n’y peu- 
vent penetreri ils ont plus de douze 
cens ans félon les Infcriptidns 
.Grecques que l’on voit fur l’écorce.' 
Une bonne lieue plus haut que* ce 
Village du côté d’Afie eft la Co- 
lomne de Pompée fi célébré , &> 
qui ne mérité pas ce nom» car ce 

n’eft 
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n’éft qu’un morceau de Colomne 
ordinaire d’une pierre blanche 8t 
dure , je ne crois pas que ce foitf 
du marbre * elle eft élevée lur ‘tut* 
piédeftal carré , où paroilîent quel-' 
ques lettres très-mal gravées 
prefque toutes effacées : ce piédeftal* 
eft aftis fur pointé d’un Rocher 
efcarpé , où l’on ne trouve d’autres 
degrés pour y grimper que queK 
ques pointes du même Rocher ; ce 
qui ' empêché d’y monter faciles 
ment. ■ Ce Rocher eft fitué proche 
le rivage , &. très-fouvent tout cotH 
vert de la Mer V il paffe pourunét 
de ces Mes flotantes , appellées 
Cyanées par 1 les Poètes * mais fi 
elle l’a été, elle ne l’eft plus.Gette 
Colomne eft proche d’un Phanal 
qui fert de Phare aux Bâtimensqui 
viennent du Pont. Euxin , pour 
entrer dans le Çanaf qfui conferve 
encore danè cét^ndroit le nom 
de Bofphore de 'Ftace ; voilà ce . 
que je puis dire de ce Canal , qui* 
peut pafler pour un des plus beaux 
Tome I. I 
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fejours du monde , où l’on goûte 
ipille plaifirs : aufli les Frapcs, fur* 
tout les François & les Anglois , 
y vont-ils fou vent pafler le jour 
dans les divertiflemens , on porte 
de très- bonnes provifions pour dî- 
ner , excepté des fruits & d’excel- 
lent vin qu’on trouve en abondan- 
ce , car pour un para qui vaut un 
fol de Brabant , on peut manger 
autant de fruits que l’on fouhaite , 
& des plus exçeltens ; le vin y eft 
aufli à vil prix , puis qu’on en a 
pour la même fomme plus de trois 
pots mefure de Paris, Après avoir 
fait cette courte defçription du Ca- 
nal, paiTons au Territoire de Gon- 
(tautinople. j- ; , .,ù v 
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Jpéï Lieux çiYdtm'VoiJÎÀs 'de Con- 
fiant inople^'de QuecquaîM , 
zw 'petti Bèforàde , des \jLaüè du ci 
c ] des Refèrvotfs » 

1.» -’O v:' X:;r if , ; '* 

L A campagne à cinq-à üx lieue* 
aux environs de Conftantînoi 
pie cil: très - belle v parfaitement 
bien cultivée* &' très-fertile , quoi 
quelle ne ïojt và proprement parlei^ 
qu’üh atnas dé valions profonds , Si 
oé Collines atflez hautes ,-mais t oin- 
tes detetfe , - remplies de maifons., 
de" Jardins , f ”dï^ dje Villages; Les 
Villages font ft peu dé ohofequ'ils 
«e méritent pas la peine qu’on en 
parié y ils font habités paf de mi*, 
ferabîes Grecs qui ont ft peine de 

S utoi ne pas mourir de faim , Sà 
mal logez V' qu'on préfereroit le 
tonneau de ^Diogépè à ces habitai 

I x -, 
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iji Mémoires fëcrets 
lions. Parmi ces Villages, on voit 
Saint Stephano du côté de“s fept 
Tours, a quatre lieues de Con- 
ftaminople , & qui n’eft remarqua- 
ble que parce que l’Ambafladeur de 
France , toute fa Cour , & trois 
ou quatre Marchands François y 
ont fait bâtir d’aflez'jolies maifons 
pour y pafier l’Eté : les Ifles des 
Princes , fituées aux environs de la 
Calcédoine à vingtrquatre milles de 
Conllarttinople » font plus frequerj- 
tées par ies'Ètrangersiquela Terre- 
ferme à caufe que l’air y eft fain* 
de Saint: Stephano jufqu au Bourg 
de Quecquana encôtoïant les murs 
de Çonilantinople , on voir une 
campagne^ admirable, -de quatre 
lieues*# -qui produit, avec aborw 
dance les. plus beaux blés du 
monde i on remarque fur cette 
route un yafte foûterrain fort nn* 
tique , qui a fervi autrefois de ret 
fuge aux premiers Chrétiens contre 
les persécutions ; on affure que cette 
Caverne va jufques ibus Sainte So? 
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phie & régné fous cette grande 
Ville ; fuppofé que cela foit ainfi , 
elle doit avoir plus de trois mor* 
telles lieues de profondeur. A l’en- 
trée de cet Antre , on voit un Lad 
fous terre , qui ne reçoit aucun 
jour , rempli d’excellens poiflons ; 
ees poiflons qui paroiflent comme 
grillés , ou rôtis d’un côté r f i vi- 
vent fans lumière dans ce Lac , & x 
s’y perpétuent d’une maniéré pro- 
digieule , ce qu’on attribué à un 
Miracle : car on prétend qu’il n’a- 
voit jamais fourni aucun paillon 
, avant la perfecution des Chrétiens , 
& que s’étant retirez dans cette 
Caverne, Dieu par une bonté par- 
ticulière envoya une grande abon- 
dance de poiflons dans ces eaux, 
encore les pêchoit-on tous rôtis, & 
la preuve qu’on en donne , eft qu’ils 
ont confervé julques à prefent de 
génération en génération un côté 
rôti pour en perpétuer la mémoire. 
Voilà fans doute un miracle aufli 
grand que celui des Cailles qui fur 
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cent envoyées aux lfraëütes dans te 
defert de Sinaï » cependant à bien 
examiner ces poiflons, on ne remar- 
que antre chofe , {mon que les écail- 
lesd’uncôté font -pi us. jaunes & au* 
rrement rangées que de l’autre; cet-* . 
te diverlîté de nuances les fait paioî- 
tre comme rôtis d’un côté» mais ils 
font très- vifs , & d’un goût exquis. 

Le petit Village , ou Bourg de 
Quecquana , seiirendu fameux de- 
puis peu ; comme' aucun Auteur 
n’en a encore parlé, il eft bond’eO 
donner une ébauche. Ce Bourg eil 
fitué dans un vallon fpacieux à une 
lieue de Conftantinople , on paffe 
une petite Riviere qui fe dégorge 
avant d&rriver au port de Conftan- 
tinople dans celle qu’on appelle 
Kiahathana-fou , ou eau de la Mai- 
fon à Papier i c’eft dans ce vallon 
qui eft long de trois lieues , que le 
Grand Vifir homme entièrement 
dévoué aux plaifirs du Sultan fit 
conftruire en 172a,. un lieu depiaî- 
fance.fort agréable pour recréer Sa 
C 'Î 
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Hauteflè , qui confiée dans unè 
Maifori , ou Palais orné de beaux 
ameublemens , dans un Canal fur 
lequel on voit des jets d’eau runç 
Cafcade & une Nappe, le tout fait 
fur limitation d*un^an de Y erfail* 
les , que Mehemet-EfFendi Ambaft 
fadeur en France en lyxo. avoit apa 
porté.’ - w 

H eft vrai que cet Ouvrage eft peu 
dechofe, fionleconfidereavec ati 
tention ; l’architeéiure , l’ordre & 
Farrangeràentferablenten être ban* 
nis^nais c’eft un Che f-d’œuvre pour 
cette Nation -que la nouveauté 
éblouit 5 d’ailleurs la rapidité avec 
laquelle il a été conftruit, car cé fut 
dansl’efpace d’urvmois,& l’ignoran- 
ce de ceuxqui l’ont fabriqué, n’ayant 
aucune teinture d’archite&ure* doii 
vent le faire admirer. En voici une 
defcription afféz exaéle. 

* D’abord on voit un Canal de mille 
pas de long fur quarante de large ëc 
cinq de profondeur , de fort belles 
pierres de taille ; à un bout de ce 

I 4 


Mémoires fecrets 

Canal ils ont bâti un appartement 
pour le Grand Seigneur , qui eft po- 
féfur une grande Galerie pavée de 
pierres d’un marbre fort poli , & 
dont les balcons font de jafpei elle 
régné vis-à-vis la Nappe d’eau. Ce 
Bâtiment confifte en quatre cham- 
bres de plein pied iuperbement 
meublées , au milieu defquellesil y a 
une grande Sale en forme de vefti- 
bule , qui donne d’un côté fur la 
Galerie , & de l’autre fur une Cour 
entourée de hautes murailles , qui 
fert d’entrée ; au milieu de cette 
Sale on a placé fur un Piédeftalun 
Globe de marbre doré de trente 
pieds de circonférence ; les autres 
chambres font ornées de belles 
croilées ep, Dômes , fous lefquels 
il y a çle riches Sofas \ toutes les 
glaees ou vitres font de criftal * 
mais un peu moins beau que celui 
dü Kiofque qui joint la Bàtifle, orné 
pareillement d’un riche Sofa :il eft 
très-bien peint, ouvert de tous côtés: 
Je toit qui eft fouteau par fix Co- 
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îbmnes de jafpe , eft en forme de 
Dôme , fous lequel s’élève un très- 
beau baflin de marbre qui reçoit 
les eaux d’un jet d’eau qui pouf- 
fe par feptante branches î la Cafca- 
de qui eft de marbre blanc , eft pla- 
cée vis-à-vis le Kiofque , elle eft 
fort bien faite, & forme avec le jet 
d’eau du Kiofque un très-aimable 
murmure * un peu plus bas que la 
Cafcade, on voit une Colomne d’ai- 
rain formée par trois gros ferpens 
fur le modèle de celle de l’Hypo- 
drome, ces ferpens jettent de l’eau’ 
par la gueule ; au milieu des fer- 
pens eft un tuyau qui lance de l’eau 
gros comme le bras d’une prodi-* 
gieufe hauteur : on voit devant la 
grande Sale une grande cuve d’où 
il fort encore un gros jet d’eau; 
cette urne qui peut contenir cinq 
ou fix tonneaux, eft très-ancienne, 
de marbre blanc -, on certifie que 
c’ett celle où le Grand Conftantin 
fut baptifé i le long du Canal on a 
plante plufieurs allées de très-beau* 
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arbres , où les Turcs s’exercent ÿ 
la courfe v à la lute , à tirer au 
blanc avec de petites pièces d’artil-i 
lerie qu’on y a tranfportées pour 
cet effet , ils ont aufli fait conftrui- 
re fur le Canal un nombre de pe- 
tits bateaux très-magnifiques ornés 
de fcuipture & de dorure pour fai- 
re des combats navals , &plufieurs 
pontons flotans pour danfer fur une 
corde qui y eft lufpendué. Tel eft 
le vallon de Quecquana , que ces 
Meilleurs appellent aujourd’hui la 
vallée des Rofes , fe perfuadant 
que c’ert un lieu enchanté , aufft 
s’applaudiffent-ils tellement de cet 
ouvrage , qu’ils oloient nous de- 
mander avec hardieffe fi nous avions 
vuquelquechofe.de plus beau dans 
notre Pays \ il eft furprenant de 
voir la quantité de monde qui ac- 
couroit de toutes parts pour con- 
templer cet édifice ; ils en font fi 
infatués, qu’ils ont condamné à un 
fequin d’amende ceux qui nomme- 
roient autrement cet endroit que 
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ïa vallée desRofes. Celieueftcer-? 
taiiiemént beau & très-agréable , on 
auroit pû y faire quelque chofe de 
iuperbe , mais n’ayant point d’Ar* 
ehite&e habile , cen’eft qu’une con* 
fùfion de matériaux mal ordonnés*; 
où on ne voit ni ordre * ni propor* 
tion , ni bon goût : cet Edifice n’a 
point même dé fondemens, il eft 
impoiïible qu’il fubfilte , vû la quan^ 
tité des eaux qui tombent dans cebf 
te vallée &: dont elle eft inondée 
dans les tems de pluye ; à quoi orr 
auroit pû faciîément remedier en 
feifant des foliés des deux côtés 
pour écouler les eaux y & én 
mentant de bons fondemens qu’on 
auroit dû faire pour foûtenir cette 
bâti lie, mais les Turcs ne pouffent 
pas fi loin les idées de l’architeélu- 
re. Au mois d’Août 1722. le Grand 
Vifir y donna au Grand Sultan un 
fuperbe feHin à la Turque qui dura 
trois jours |& trois nuits» on allure 
même que cet Empereur s*y plaît 
beaucoup, ce qpi engagerai le pepî 
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feéïionner de plus en plus; 

Si l’art a embelli le vallon des Ro-i 
(es, la nature fe fait voir avec ma~ 
gnincence au village du petit Bel- 
grade : c’eft en effet ce qu’il y a de- 
plus agréable & de plus beau dans 
le Territoire de Conftantinople y 
aufliett-il dans l’Eté le féjour ordi- 
naire de trois Ambaffadeurs & d es 
plus riches Marchands étrangers. 
Il faut remarquer que ce Village & 
un autre tout voilin ne font que 
très-peu de chofe * celui qu’on ap- 
pelle le village du Charbonnier n’a 
aucune maifon remarquable, excep- 
té celle que les Capucins François 
y firent bàcir en 172,1. pour fe reti- 
rer en Eté » il n’eft qu’à une portée 
de piftolet de celui qu’on appelle 
Belgrade : celui-ci eff orné de bel- 
les maifons & de deux beaux Pa- 
lais i les maifons font occupées par 
plufieurs Marchands , & les Palais 
par les Amballadeurs ; quoiqu’elles 
ne foient bâties que de bois , elles 
font d’une grande propreté & or- 
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nées de belles peintures j mais ce 
lieu feroit defagréable fi fa fituation 
étoit moins àvantageufe. Ces Vil- 
lages font fitués à Tentrée d’une 
;Vafte forêt quia, félon la plus com* 
mune opinion , plus de deux cens 
lieues de circuit , ,elle côtoyé toute 
la Mer noire , va; iufqu’au delà du 
Danube & de la Hongrie \ cette 
forêt eft plantée des plus beaux ar- 
bres du monde , fi hauts & fi bien 
arrangés qu’on diroit que l’art au- 
foit .employé toute fon .induftrie 
pour former ce lieu \ leurs bran? 
ches é pailles font un ombrage inv- 
penetrable aux plus Vifs rayons du 
Soleil ; on y voit de va (les allées à 
perte de vue ,• & fi larges que fhç 
sarofTes pourroient aller de front & 
s’y promener à l’aife avec; d’autant 

Î )lus deiplaifir &, d’agrément que 
es plus excelTives chaleurs ne peur 
vent incommoder : ces allées qui 
font en grande quantité , & qui 
vont de ; tous, côtés jufques dans le 
plus fax\ bois & jufqu’à .la Mey 


14% Mémoires fecrèu 
noire , font arrofées par de petit! 
ruifleaux d’eau vive , qui après a- 
voir parcouru ces allées , erifor* 
jnant uiv agréable murmure , Vûftfc 
fe précipiter dans de magnifiques 
baffins ou refervoirS qüi rendent 
ces eaux à Conftanrinople par un 
grand nombre d’Aqueduc* : éntfè 
ces baffins on en remarque deux fu- 
perbes proche le bourg de Belgrade, 
& un petit qui eft beau i quoi qu’il 
ne foit pas à comparer aux deux au- 
tres. Il y en a un trôifiétôèquieft le 
"plus magnifique à deux lieues dec0 
Village ,' du Côté dé ConftantinB* 
pie ; ces baffins font conftruits cte 
très-belles jpierres dé taiffe , fituét 
dans de vaftes places toutes' plantée! 
de grands arbres qui font fin omblte* 
ge des pluscharmansi au bord de ces 
baffins ori a bâti de beaux Kiofque! 
très-bien peints qublbnt-garnis do 
Sofas pour s’afleoîr pour s’V 
divertir *aveo plus d’agrément , ori 
‘ peut y délcendre par des efcalierS 
de très-beHés, pierres , fe plaifir eft 
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augmenté du murmure continuel 
des eaux qui s’y précipitent p v ar plu- 
sieurs canaux ; ces eauxfont admirar 
blés & fi fraîches dans les plus âpres 
chaleurs qu’on peut boire comme à 
Ja glace. Le V alidé-Os qui n’a qu’un 
jefcalier , eft fitué à une demi lieue 
de Belgrade du côté de la Mer 
noire ;le Chrifté-Os qui efl à un 
quart de lieue de ce Village dans 
Je grand chemin qui conduit à 
Çonflantinople , en a deux. Ces 
balfins qui font fort grands ren r 
dent leurs eaux par pliffieurs Aque- 
ducs dans le grand baffin qui e# 
de la même fabrique » mais beau- 
coup plus vafte que les autres; fl 
cil placé également dans une large 
plaine fi garnie d’arbres qu a peine 
y voit-on le Soleil : çes raretés. > 
quoi que furprenai)tes> ne font ce*- 
pendant rien en comparaifon des 
Aqueducs s en efié t , leur archite âur 
te , leur prodigieufe grandeur , & la 
hardieffe de leurs, bâtiffes peuvent 
les faire palier poux une merveille; 
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pour en fentir toute la beauté , il 
faut fe reprefenter , comme je lai 
déjà dit , toute la campagne aux 
environs de Conftantinople rem- 
plie de profonds vallons & de col- 
lines fort grottes & fort hautes ; 
toutes ces collines font percées à 
jour & toutes voûtées, parce qu’é- 
tant de terre,cesfouterrains ne pour- 
voient fe foûtenir, afin de commu- 
niquer aux Aqueducs qui font bâtis 
dans les vallées ; ; il y a plus de cinq 
cens collines percées de cette ma- 
nière, & autant d’ Aqueducs qui ti-i 
vent les eaux de fept à huit lieues 
pour les rendre à Conftantinople. 
On peut juger par cette ébauche que 
é’eft un travail prodigieux & qui a 
coûté des fommes immenfes .* en- 
tre ces Aqueducs on en remarque 
trois fuperbes ,* & qui captivent 
tonte l’attention des curieux * quoi 
que les autres foient artiftement bâ- 
tis de grottes pierres de taillé très- 
, bien ordonnées. Le plus proche 
de ices trois Aqueducs- eft fi tué à 

deux 
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détnc lieues de Belgrade Sc'âlrois 
lieues deCortftahtinôple f \\ éft bâ- 
ti en équietrëâl a trois arcades les 
unes fur les ÜütréS'V ceiit piédsdë 
haut fur vingt de large i & cin- 
quante toifes ddlofig; ' 

Le fecohd eft placé daïisla même 
vallée furie chémfn d’AndrihopléV 
à un mille & deitii dé dlltarifcë V ’ il' 
a cinquante- tme arcades i qui' font 
un bon demi mille^e long : ,eom-‘ 
pofé comme- le premier de trois? 
arcades , les unes fur les autres ; 
il a plus de quatre-vingt pieds dé 
haut , envirôh douâe de large? le 
deflus eft un dos d’àné , par où l’éau 
coule ü aved des fenêtres * ôù l’on 
peut entrer. Deux hommes peu* 
vent facilement marcher dés deux 
côtés 7 * mais il faut Un terfts calmé 
& ferein > parce què le vent pour- 1 
roit précipiter en bas. Les eaüX' 
dés environs fd raflémblenr dans 
ces deux Aqueducs par un nom- 
bre de petits* & vont fe jetter dans 
le grand Refervoit qui les rend .à 
Tome I. K 
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tin ? quar$ 4e Ueu$ plus loin dafl$ 
le plus fuperbe. des Aqueducs ; car 
©utrequ’il eft.plus hardi , & mieux 
orné d’architemireque tes autres * 
ü fediftingue encore par deux mag- 
nifiques efcaliers> placés aux deux 
houtSK ,-JL .* n’eft cpmpofé que de 
qinq ;< 4T|Cades armais chacune de 
- cinquante pieds de long fur foixan- 
tè de haut * large de, trente , les pi* 
liers foht égaux en Margeur , il y a 
4eux arcades lesunes fur les autres , 
vingt perfqnivçs pourraient aifé r 

ment ïs’affeoir à table fur la plateH 
forme qui régné, depuis un. boue 
jufqu’à l’autre* ; Jl»eft orné de beaux 
pilailr.es , qui appuyant les piliers * 
les cintres de çefr: : arcades font fi 
hardis; & fi beaux ,i qu’on, a pemo 
à fe perfhader quece batiment fcb- 
lifte depuis fi long-terns ; On pré- 
tendjqije.ee fut l’ouvrage dePEffc-: 
pereur Juftinten,: tes Turcs à kt 
vérité veulent s’en attribuerk gloi- 
re j mais l’ouyrage , & la magoi-i 
fique architedure teur donnent 

j y A 
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Je démenti * ils fontWfei fiefir en- 
tretenu*; parceque lesTurcsqüi 
lie peuvent; fe 5 paffer de beaucoup 
dteairç ’ n’en auraient • à Gonftanti*. 
copie que de falée : denr ü s^nepea-. 
venin faire r leurs ? âbîurions/'& que 
ce* Aqueduc^en donnent 
«elle âbOridaifèé '/■ qu’otr^voft^danà 
chutes les mes de Ædftifefitioople 
pîüdeurs fontames'qm né tarifent 
Jlfliais , & qutlbttt d’uri gtiflid 
cours , tarit poùr rufagé^'Qüepôur 
«ïettoyer lés cüé&^i i-fatié celà fe** 
Hefent d’une faletd ii horribte qu%fc 
îes infe^er oient l’air. 

On doit êtréperfuadé pa* : dépor- 
tait nacourct qu’un lieu fràvantfr- 
feeux n’éft pas compagnie ; en 
effet i tout ee qu’il y a de pîuf; cOn- 
«fîdetàble parmi François J&îes 
ÂUgîois s*y '^ôüVe dans r ©té lés 
Dames furdoütqai font fort Capti- 
ves dans k Vilfe Vy ^enntedt do*f- 
tiertfeflbr àleurs- plaifirs 5 tettf bfeatf- 
•teyleUr enjOSetrient & feur tnagnfc- 
ffoerioe captivent tellement^ qe’M 
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eft difficile de ne pas fe laifler en* 

traîner à leurs attraits , auffi, font* 


«îles comme l’ame de tous les plai- 
firs qui fe fuccedenr les uns aux 
autres d’une telle maniéré , que le 
tems' s’envole fans qu’on s’en ap- 
perçoive: en effet , ce ne font que 
promenades , parties r de-chaile» 
jeux cadeaux» bals, feftins magni- 
fiques * où la profufion régné au- 
tant que la delicateffe & le bon 
goût. . Comme le . Comte de Sta- 
gnan , Ambaffadeur d’Angleterre , 
eft un des plus affables & des plus 
polis Cavaliers qu’on ait vû dans ce 
Pays,, fa Cour abonde d’Etrangers 
& de tout ce qu’il y a de plus leffe 
dans Conftantinople. Tantôt ce font 
des promenades; fur le bord de la 
Mer noire, où fous de magnifiques 
tentes qu’on dreffe exprès; on voit 
des tables fomptueufement fervies» 
& le Pont Euxin , qui toûjours agi- 
té poulie fes ondes fur le rivage 
avec un murmure , qui fe mêlant 

aux doux accords de plufieurs in- 

* > 
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(Iraniens , femble aiguifer un ap- 

r tit qui ne l’eft déjà que trop par 
delieatefle desmêts. . ^ 

- Tantôt on vâ fur le bord des re- 
fervoirs de Belgrade , où noncha- 
lamment couché fur ' des Sofas 
mois & commodes , ; on > fent de: 
doux zephirs qui , avec le murmure 
de l’eau , vous entraînent dans ntt 
fommeil agréable >y enfin les Aque- 
ducs font encore un autre diver- 
tidement , on y pafle des jours en- 
tiers à fe réjouir ,, la bonne chere< 
&lô jeu fe fuccedant fans celle »> 
le- jour s’envole; fans s’ennuyer. A 
Belgrade on fe promene le foir 
dansl les prairies*; quand il n’yapas 
bal , où les Turcs amoureux du- 
gain dreflent pendant tout l’Eté 
des cabinets de verdure pour y. 
vendre le caffé & leforbet; on y 
forme un bal champêtre qui; dure 
/ presque jufqu’au jour- Tels font les 
agrémens de cette contrée; la vie? 
ÿ eft réglée , chaque heure a fes 
occupations & fes divertifîemens* 

K * 
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Ttf* Pfemôtre&'fifyefi 
A ^uic heures du ma tin on donne 
de dix cors;de cHafléJ alors tout te 
monde s'afteoobleidarts ùne^grartde* 
Sale'poùmÿ boire Je thé ,1 leiéàffé 
ou lercfaocolatTÀ néuf hëureschaA 
cun.fe retire î& fàîiix^et?qu’il juger àt 
pitoposofafqu’à. midi p à: onze’heUrea 
&. demie, tes 001^'de.chaflGa averb 
tiflène qu'il faut. :dînemor\ fe 
table, d’où d'Om ne fort qu’à quatre 
heures après avoirtnr.de Cafïe, oa 
ioue enfuke ju^U'àv fept heures.? à? 
hmt. heures les î cors i de chaffe re~* 
donnent? pou*’ avertir d’aller fôu& 
per y ;ou d’entrer stu bal-qui fe tient! 
regnlietement qsptrè fois la feiriaîï 
ne 4 sont ' ÿ. danfepj uftpi’ionzè heu*» 
nés ;>Aters‘ une table bien pourvûd 
parôït y ries Dataes^’y» placent p iâç 
les hommes derrierè fa chacune» ÿ 
uneferviette fut lé bras y leé fervent 
avec ph£ de foûnirffiôn r t|ue lephià 
vil efdàvè»! avec: cetté diffetjehaq 
qu’ils mangent dans: te même «ms$ 
& que*"ce.fbnt detirs maîtrefles qiÿ 
leur prefentent cc> qu’elles .nepeo* 
i À 
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itènt manger ; k minait on reeomi 
jnence la danfe jufqu’à deux heu* 
rês, .& tout eftrünirje laiftie l^pea* 
fer* s’il y aiparde» per forines , fur* 
tout ceux qui aiment 14b vie vol up* 
tueufe;qüinedefiraffent d’être dans 
ee lieu ; en effet * les 'jours B’froBCGUp 
khtavectànttle^tapidicé iique cinq 
moisrde l’année; ufy t femblent -pas 
durer : «huit jours/ \ cette ^vié eft 
agréable. * il faut) : l^avoüer ^cepen- 
dant ces plaifirs font fouvent inter- 
rompus par :des mnomens fâcheux, 
taOiril eft vmi qifibn’y: a jamais de 
côfesifans épihesroSi les Chrétien^ 
aiment lesi pdaifiis ,*les Turcs xff 
font ^pas infenfiblesi ce bois eft trop 
agréable pour, ne pas avoir 4cs âta 
traits pour ce$ Meffieurs quiy fonc 
quelquefois un iéjour de - huit à 
quinze jours fous destentes, ou dans 
tesjKiofques qui foqt fitués fur les 
Refervoirs j.&cbmme,la plupart des 
Turcs hefe fontes de fcrupulè dé 
boiredu vin, ils s’en donnent ù coeur 
joïe dans cette lplkude qui les garan* 
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lit de la baitoraiàde, punition ordi* 
naire qu’on exerce contre ceuxquî 
méprilent rAlcéràmdans cet Arti- 
cle;; ,of; les .Tiircrf ont un très*mé- 
chant vin * & font fort infbiens for- 
tout envers les Chrétiens;c*eft pour- 
quoi on ne. s*expdfe pas à les aller 
interrompre dans les endroits oh il* 
foqt campés , .quh font ordinaire- 
mentles plus agréables : voilà un 
grand chagrin pburfts Francs, & 
iur- tout pour les Femmes qui ne 
peuvent avoir, autant de liberté 
qu’elles fouhaiteroient. . Seconde- 
ment. cette Forêt eft remplie de 
lions & d’ours, qui j font ! aflez à 
craindre , enfin le dernier chagrin, 
c’eil qu’on ne peut; aller feul .fans 
beaucoup s’expofei* *il faut toujours 
forcir en bonne compagnie, à caufe 
des Tartares qui', courent ,& TOr 
dehtpar-tout , oui? vousdépoüiHent 
(ans (crupule , & qui vous ôteraient 
fe vie fi vous refiitiez ; ainfi point 
de: tête à tête point dë rendez-* 
vous * les arbréa Jie peuvent jamais 
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êtré témoins d’un amoureux com- 
merce 9 on eft encore plus obfervé 
dans les maifons ? voilà certaine- 
ment jdés fléaux qui modèrent bien 
les plaifirs , & qui empêchent de* 
goûter à longs traits beaucoup d’a- 
grémens », fur-tout les douceurs der 
Famour dont on eft fort friand dans* 
ces lieux» quel defefpoir pour ley 
amans! il faudroit léfentir pour en 
bien faire ladefcription. Combien dq 
fois maudit-on les Turcs & les Tar- 
tares qui ont fait de belles captures 
fous les aufpices dq Cypidon , & 
qui en oàt'dépoüiüé te tué plu- 
ueurs dans 'de (i agréables rendez- 
vous. Il» ieft vrai que les Turcs ne 
font point capables de ces excès ; 
mais les Loixfeveres qui défendent 
d etre feul avec une femme, auto- 
rifent ces Meilleurs à ne vous pas 
épargner quand ils vous trouvent 
ainli à l’écart, & fi par un furcroit 
de malheur ilsétoient yvres,onef- 
fuyeroit les plus rudes chagrins , car 
la moindre peine eft d’avoir une 
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rude baftonnade & d’êtreicandofé 
en prifoni alors tout leoniftere fe 
découvre, no pauvre mari apprend 
fe honte i & après une groffeamen- 
dé il eft obligé de s’avouer cocu* 
Gomme arr r vu beaucoup de ces 
femelles catallrophes ^:on < eft à 1$ 
vérité plus circonfpeél'*o inais on* 
n’en fouffrè pas : moins ): voilà; tout 
ce que je 'puis dire deCofiftantino* 
pfe & de Ton Territoires* - ;i/. i 

• , rr> i •; •* 
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Q Uoi.que plufieinfc Auteurs afc 
iurent quejrJ’Hiyer; ■eft très* 
froid à -Conflaminoipk ; /que 
le Pere; IVkifîbourgdaosfonHiAob 
ré dès loonoclaftès raconte com4 
me «nk ésrit certain , que fous le rcq 
gnè xiejLooii F ïfajirien le Bofyhora 
de Tfate fiat: tellerrrcrtC.-gêlé qu on 
pôujvoit’paàerfuv la glaças avee dés 
voioures chargées lÿislqûé te dégel 
étant ventre .les gjaçes.â'gmtklfecej^ 
d’une ficpr^i^uferhàütïtur^ cpi’cl* 
les fuipdflbfenc les quipsr.de. jcett^ 
ViHe çj quoi qiu enfin /Mxunfieu p ; de 
la Momye dife qitetfuc éa fin-dq 
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huitième Siecle ce Canal & même 
une grande £àttîe de la Mer noire, 
forent tellement gêlés qifôn pafîa 
fur da glaçq pendant -Juin jpurs.de 
fuite , on me permettra de ne point 
ajoûter foi à ce que difent ces Mef- 
üeurs , carc’efl une chofefaulTe , 
ou le Climat é changé » en effet , 
non feulement je n'ai pas vû un 
morceau de glace conliderabie pen- 
dant un feiour de trois ans & demi 
que j’ai fait dans ce Pays , mais en-, 
core depuis plus de cent ans , car 
ayant confulté plufieurs Vieillards 
des plüsanciensj ils m'ont tous certi- : 
fié que jamais ils navoient vû le Bof- 
phore gêlé , ni même entendu di- 
re à leurs a yeux qu’il Heôtiét& Ce 
qu’il y a d’alforé , c’efl que l’Hiver 
qui ne dure qu’en viron trois femai-; 
hes , ne fe faitlentir q ue pàr quelque? 
gelées blanches , fouventmême dans 
cette faifon il fait aufli chaud qu’en 
France dans le plus fort de l’Eté , fur-; 
tout quand 4e vent de Sud fouifléf 
pour cure bL vérité ,1e tems y eltfort 
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înconftant » le froid , le chaud , la 
pluye » la neige >la grêle Je fuc* 
çedent l’un à l’autre dans un même 
Jour & quelquefois dans une mê- 
me heure : ce qui oblige les Turcs 
quand ils forcent de faire toujours 
porter par un Efclave une plice pour 
changer , & fe couvrir félon, la va- 
riation dü tems. L’Hiver y eftfî 
peu rude que jamais on ne fait de 
Feu que pour la euifine r l’Eté eft 
chaud & froid félon le vent , car 
il faut remarquer qu’il ne régné dans 
ce Pays que deux vents, le Nord 
& le Siid. ! I . 


Le Nord fouffle depuis quatre 
heures après-midi jufqu’à huit heu- 
res du matin , & comme ce vent 
vient des montagnes de Tartarie, 
qui font toujours couvertes de nei 7 
ges , il fait très-frais dans les plus 
grandes chaleurs. Le Sud donne 
depuis les huit heures du matinjuf- 

a u’à quatre heures du foir, alors 
fait û çhaud qu’à peine peut-on 
æf&ttKikfàt & purifie par le yent 
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de ftord-', -qui chafle touteslés Và* 
peurs , ■' &< A es exhalaifons bitumS- 
fceufés ; que celui de Sü'd : ■ apporté 
de l’Afié & du Mont-Olimpe V ce 
qui Vend' eè* Climat fi pufqtfbnÿ 
Vit trësdôtigitems, quand bnécha* 
Jte aüx ftoétifcs-de la pCfte-S Car qt 
Voir- un ' nombre de personnes par- 
venir Jufcjitfî d’âge de dënt 1 vingt 
ans. Cette fàlübrité de l’airéft proüf 
vée Oon 1 feulement par la fenté dont 
on y jouit -J Car excepté 'la' pefle 
on n’eft » pr èfq ue * jamais * malade', 
kiais encorëpaf les infeétèsrqui n^ont 
aucun venin dans tout le Territoire * 
qu<jn né dile pas 'que c’etela vértu 
du Serpent de rHypndtomë s côrtl 4 - 
ftie quelques-uns le ft préteflàent J 
car s’il éwH plaüfibîequîiPèût quel- 
que vertu , çe tre pourrait être tout 
au plus quepour préferVèf le Paÿfc 
de ces infectes , - ce lèreit -fci atç- 
tribuer- trop de merveilles qué de 
îèur ; ôter le veniti qui eft ; ittleparé^ 
bledeleûrnâtére;* & qui eft cbn^ 
îneià»*vieide^ei terni* vüwl 
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plûtôt l’attribuer à .la bonté del*air>> 
& à la-pnreté des terres qui ne pro- 
duifent rien de nuifibîe à la fahté , 
& on fera parfaitement convaincu 
de cette vérité fi on envifage la féb- 
rilité de ce Climat, à laquelle on ne 
peut comparer celle de tous les frus- 
tres Pays. Pour mieux la faire feritiri, 
il n’y a qu’à confiderer; Je peu dé 
terrain qu’on cultives ,caril n'y t 
que les rivages du Bofphore y & 
une lieue de campagne aux environs 
de Conftantinople de cultivé ; ce* 
pendant ce peu de- terre labourée eft 
capable non feulement de nourrir 
des millions d’âmes, mais encore d’eû 
fournir à. ceuk qui en oritbefoiru 
La récolté des grains fe fait deux fois 
chaque/ année *en fi grande abon* 
dance qu’o<»: en coniume i peine 
la. moitié : les fruits, les raifins, le$ 
melons n’y manquent jamais , mais 
fi fains & fi favoureux qu’on ed 
mange beaucoup fans; fe nuire; s 
les concombres même fipernicieujt 
à la fauté .dans les autres endroits 
r 
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de l’Europe fe mangent crus cotni 
me une poire ou une pommé , ou- 
tre la quantité prodigieufe de tou- 
tes fortes de fruits même inconnus 
dans les autres lieux de cette partie 
du monde : on y trouve pareille- 
ment de toute forte de gibier, vo^ 
Jailles , moutons , agneaux, bêtes 
à cornesà unaulïi vil prix qu’ils font 
délicieux , toutes fortes de bêtes 
fauves, & venaifon , une quantité 
prodigieufe de coquillages , de poif- 
fons de Mer & d’eau douce ; toutes 
ces chofes font à fi bon marché qu’on 
peut avoir pour dix fols de Bra- 
bant une table bien fervie tant en 
chair qu’en poiflbn. Lçs prairies & 
lès champs embaument l’air par le9 
herbes odoriférantes qui s’y trou- 
vent, le thin, le ferpolet, la mar- 
jolaine , &c. couvrent toutes les 
campagnes incultes j jugez fi le gi- 
bier & le bétail y doivent êtrefuc- 
culens i on mange en toute fai- 
fon des melons & des ratifias auffî 
frais que lorsqu’on les cueille , entre 
/ ces 
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ces melons , le carpoulie ou melon 
d’eau eftfi agréable & fi fain , qu’on> 
en donne aux malades les plus in- 
curables; il eft vrai que le beurre y 
eft rare , & je crois que c’eil la 
feule denrée qu’on ne puifl'e faire 
àConftantinople; mais outre qu’on 
en apporte d’Hollande , & des 
autres Pays où il abonde , l’huile 
s’y trouve fi exquife qu’on fe pâlie 
allez facilement de beurre ; con- 
cluez enfin fi cette Contrée eft fer-* 
tile , puifque pour un para par jour , 
qui vaut un fol de Brabant , un 
Turc peut vivre à fon aife ; une 
poule ne coûte qu’un demi para , 
un mouton fix paras, un bœuf quatre 
ou cinq piaftres. La piaftre levantine 
vaut quarante paras i le poiflbn eft 
prefque pour rien ; le vin ne coûte 
qu’un demi para l’ocque qui pefe 
trois livres & demi , car tout fe 
vend au poids en Turquie \ l’avoine 
& l’orge produifent avec une telle 
abondance qu’on donne la première 
récolté aux chevaux, qu’on y mec 
Tome /, L 
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paître lorfqu’elles font encore en 
herbe. Qu’on juge fi une telle ferti- 
lité peut être dans un <xir mauvais 
& dans un climat intemperé. ^ # 
On me dira fans doute que fil air 
y étoit aufli pur que je le veuxper- 
fuader , Conftantinople ne feroit 
pas continuellement infefté de la 
pefte > mais il eft facile de prou- 
ver que ce fléau n’eft nullement 
produit par l’air : la preuve en eft 
claire , câr fi l’air produifoit cette 
infe&lon , la campagne aufli-bien 
que la Ville reflentiroit fes effets : 
or ne régnant point dans les Vil- 
lages circonvoifins > à moins qu’on 
ne l’apporte de Conftantinople , il 
s’enfuit naturellement que ce n eft 
point l’air \ elle n’attaque jamais les 
Francs quand ils font en campagne» 
& s’ils en font furpris, ce n’eft que 
parce qu’ris communiquent dans la 
Ville; la pefte ne prend donc point 
fon origine du Pays » mais elle s’eft 

tranfplantée à Conftantinople , d’où 

elle n’eft jamais fortie par les mar-t 
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fchandifes qui viennent de Perfe&t 
des autres Pays empeftez ; le$ 
Turcs n’ayant . point l’ufàgé des 
quarantaines , ils trafiquent ces 
marchand ifes fahs lés faire pürifièr 
àuffi-tôt qu’elles font arrivées , 
comme elles font peftiferées j elles 
communiquent auflï-tôt ce Véniel 
à .ceux qui les achètent r voifô 
^ comme la pefte s’introduit da^ 
eétre Ville. . Si fa mauvaife 'pré- 
caution dés Turcs apporté lapéité , 
feüT thaï -propreté & leur croyan- 
ce la perpétuent .* je dis prétfne- 
petnent leur mal-propreté bardé? 
qüè y les rttës étant trës-fafès & 
ÿémpîies d’immondices , j gran- 
des chàléürs Iéîs échauffant infëéfeiit* 
Faîrv Ajoutez à cette, jukl-propreté 
te J^andé quantité die" Pelliferei 
a peine â eiitëtffer k èatife dé 
lëorrtëimbre \ & W? léfquels on W 
’ ni'ét qé’Un pied de terre : cé$ : ck-2 
dâvrës corrompus échauffés par îé T 
Spleil poulfent des exhaMfëijS fi* 
puant és& frkifuppof tabler, «jtfèffés- 
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corrompent l’air à plus de deux 
lieues à la ronde. Je dis en fécond 
lieu leur croyance , parce qu’ad- 
mettant uneprédeflination outrée, 
fuppofont que rien ne peut avan- 
cer la mort , que Dieu a tellement 
limité leurs jours , qu’il eft impof- 
fible qu’aucun accident puiffe les 
abréger , ils ne prennent point de 
moyen pour s’en -garantir ; je dis 
plus , ils femblept braver la pelle, 
ils, touchent fans crainte les cada- 
vres à demi pourris , ils portent leurs 
habits , fans même les laver , ils com- 
muniquent les uns avec les autres, 
quoiqu’ils ayent fauvent deux ou 
trois charbons çpntagieux fur le 
corps! c’eltainfi qu’elle fe perpétué 
& qu’elle ne fort jamais de cette 
Ville-: Dans l'Hiver elle n’elt pas fi 
à çraipdre,, parce qu’elle fe retire 
dans quelque coin de Conltantino- 
pie: elle court de quartier en quar- 
tier , mais elle fait peu de ravage ; il 
n’en eft pas ainfi daqs l’Eté, elle fe ré-; 
pand par-tout , de la Ville elle palfe 

* m. « * 
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auxFauxbourgs, & fait tant de car- 
nage , qu’elle tue quelquefois juf- 
qu’à cent vingt mille âmes dans 
une année : c’eft regulierement 
quatre-vingt mille. Elle eft d’au- 
tant plus terrible qu’il eft prefque 
impoflible de s’en garantir , à moins 
de fe réfugier à la campagne , car 
on trouve de ces cadavres em- 
peftés non feulement dans toutes 
les rues , mais encore dans les' 
bateaux qui les partent de Conftan- 
tinople à Galata , & comme on eft 
obligé de s’en fervir à chaque mo- 
ment on court grand rifque d’a- 
roafler ce mal. Voilà en peu de 
mots les raifons pourquoi la perte 
eft toujours à Conftantinople. 

* Ce mal terrible a differens fymp- 
tômes , tantôt il prend par des maux 
de cœur, des vomirtemens accom- 
pagnés d’un flux de ventre , alors 
point de remede , vous êtes em- 
porté en quatre jours ■/ tantôt or* 
tombe mort fans avoir eu aucun* 
fymptôme : dans un inftaqt le corp» 
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paroîfbleu & livide , fi puant qu^îefl 
împoflible de s’en approcher: tantôt 
$nfin il fe manifefte par des char*» 
bons ou des bubons qui paroiflent 
aux bras, aux jambes , & aux aînés. 
Il y a de trois et’peces de bubons , 
de jaunes , de bjeux , & de blancs » 
les bleux &; les blancs peuvent fe 
guérir , mais on n’échape jamais 
des jaunes , fur-tout dans le Prin- 
tems .* dans l’Automne la pefte eft 
plus traitable , de çent on en peut 
feuver vingt , au lieu qu’au Prin* 
tems à peine de mille en échape* 
t-ilun. Les meilleurs remedes con- 
tre ce mal „ font la diète , de ne 
jamais manger de viande , ni boi- 
re de bouillon gras : de prendre 
de l’excrement humain tout chaud , 
& de l'appliquer fur ces charbons» 
après avoir fait avec un bon rafoir 
une incifion cruciale fort profonde : 
1e pis eft qu’il faut fe traiter, & fe pan- 
fer foi-même , fur-tout les Francs » 
çar tout Je monde vousabandonne* 
excepté’ quelques femmes Arme-r 
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tiiennes qui vous fervent moyennant 
une grofle fomme. Les Turcs font 
plus heureux dans ce defaftre; car 
ne craignant point ce mal, ils s’en- 
tre-foulagent volontiers. Il eft vrai 
que les François ont fait bâtir à 
Pera un Hôpital pour les Pefti- 
ferez, où ils font bien traités 6 c 
panfés par un Chirurgien , qui a de 
bons appointemens * mais le grand 
nombre empêche qu’on y trouve 
place. 

'j . Ceux qui font en fanté , peuvent 
rfe garantir de la pelle de trois ma- 
niérés. La première efl de ne pren- 
dre le matin qu’un leger bouillon, 
:& de ne point s’expofer dans les 
rues après -dîné, ou lorfqu’on a 
beaucoup mangé -, la fécondé eft 
de ne la pas craindre, la peur con- , 
tribuant beaucoup à la donner > la 
troifiéme enfin & la plus fûre , c’eft 
-de fe retirer £ la campagne. Il eft 
. vyai qu’il eft difficile aux Artifans, 

& aux Marchands de le faire , à 
caufe de leur négoce, mais ils doi- 

L 4 
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vent parler de loin, & ne jamais 
toucher les Juifs & les Turcs ; il 
faut fur -tout fe donner bien de 
garde d’acheter aucune fourrure , 
ni habit qui ait été porté , car 
la pefte s’y conferve quelquefois 
plus de dix ans , quoi qu’on les 
aitexpofés à l’air, & lavés plufieurs 
fois : ce qui arriva en 17x1. à un 
Ambaiîadeur Polonois doit fervir 
d’exemple. 

Ce Seigneur , foit par caprice , ou 
par lefine , ne voulut point faire 
la dépenfe à fa première Audience , 
de donner des habits neufs à fa 
fuite ,' & à fon domeflique , il en 
fit acheter au Bazar ou Marché ; 
mais à peine eurent-ils mis ces vête- 
mens qu’ils furent attaqués de la 
pelle , avec une telle furie qu’il 
.lui mourut dans huit jours quaran- 
te perfonnes , il relia feul de tout 
fon monde avec fon Secrétaire , 
& fon Aumônier qui étoit un Je- 
fuite -, fon neveu mourut fous un ar- 
•bre abandonné de tout le monde. 
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car dans ce defaftre perfonne ne 
s’afïïfte. 

Voilà fans doute un grand fléau 
pour un fejour fi charmant , & 
qui ne regneroit pas fi les Turcs 
étoient exaftsà faire expofer à l’air 
les * marchandées qu’ils reçoivent 
des Pays étrangers , s’ils admet- 
taient des Quarantaines comme 
dans les Pays Chrétiens , enfin s’ils 
.n 'étaient pas munis de leur préde- 
flination comme d’un bouclier à 
l’épreuve de tous les malheurs ; 
il faut joindre à ce fléau celui des 
Incendies, & des Tremblemens de 
.terre. . . 

Les Incendies y font un ravagé 
affreux ; les maifons n’étant que 
de bois & toutes peintes , on peut 
•juger fi le feu y fait de grands pro- 
grès , fur-tout lorfqu’il fait un vent 
fort & violent , il arrive fouvent 
que dans l’efpace d’un demi jour 
-vingt ou trente mille maifons font 
confumées,& prefque auflî-tôt rebà*- 
ties. Quoi que les tremblemens dé 
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terre n’y foient pas fifrequens, ils y 
caufent cependant bien des maux : 
Jes édifices en font renverfés * les 
habitans engloutis, la terre s’en- 
trouve , d’où il fort des exhalaifons 
fi mauvaifes qu’elles empoifonnent 
fobitement ceux qui les reflentent. 
Je n’en ai vû qu’un pendant trois 
ans , qui dura par plufieurs fecoufr 
fes réitérées une bonne déini heure , 
& qui ne fit d’autre ravage que de 
renverfer cinq maifons , & de me 
jetter du haut en bas d’un efca- 
lier , étant prêt à defcendre quand 
il commença , je crûs alors être 
dans l’autre monde , cependant 
j’en fus quitte pour la peur , & 
pour garder le lit pendant huit jours. 
: Tels font les fléaux qui régnent 
à Conflantinople , qui contre-balan- 
cent les agrémens qu’on y goûte , 
mais chaque Pays a fon bon & fon 
mauvais , fes plaifirs , & fes con- 
tre-tems, fans ces accidens o n pour- 
roit aflurer que cette Contrée feroit 
un véritable Paradis Terreflre. 
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CHAPITRE IX. J 

*Du Commerce de Conftantinople 5 
des diverfes Marchandées qui 
s'y trouvent ; des Monnoyes qu'on 
: y fabrique , Ç£) de celles qui y ont 
• le plus de cours . . * 

< 

O N peut aifément juger , par 
ce que j’ai dit de la lituation 
de Conftantinople , que cette Vite 
le eft très-propre & très-avanta-J 
geufe pour le Commerce : en effet 4 
ton Port étant le plus beau, le plus 
fûr & le plus commode qu’il y air 
dans l’Univers , on y voit journel- 
lement arriver un nombre prelqua 
infini dé vaiffeaux & de bâtimçn9 
remplis de toutes fortes de mar^ 
chandifes , & qui en remportent 
d’autres qui viennent par les cara-» 
vanes , ou par d’autres voyes. Les 
François x les Angl ois , les Holland 
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dois & les Vénitiens font ceux qui 
trafiquent le plus en Turquie, ils y 
ont établi des Compagnies & de 
bons Comptoirs qùi s’emparent de 
tout ce qu’il y a de plus riche & de 
meilleur pour le tranfporter chez: 
eux , d’où ils apportent des draps , 
des épiceries, de laquinquaillerie, 
& autres chofes fur lefquelles ils font 
un profit confiderable : il faut que 
le commerce y foit très-lucratif, 
puisqu’on prend ordinairement l’ar- 
gent à ix., 18.&20. par cent, ce qui 
doit faire comprendre qu’il faut que 
Conftantinople foit terriblement 
fourni de. marchandifes , & qu’il y 
ait un grand débit : en effet quoi 
que cette grande Ville n’ait aucune 
manufa&ure , quoique les Turcs ne 
navigent que fur la Mediterranée 
& fur le Pont-Euxin, quoiqu’enfin 
elle ne fournifle par elle^mêmeque 
très-peu de marchandifes , il n’y a 
cependant prefque point de Ville 
dans le monde où elles foient plus 
abondantes. Tout ce que les In^ 
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des , la Chine j ta Perfe , l’Arabie , 
l’Egipte & l’Afie opt de plus fin , 
de plus beau , de plus rare & de 
plus précieux, s’y trouve avec pro- 
fufion& à un prix très-raifonnable, 
excepté les marchandées d’Europe 
qui y fonttrès-cheres , parce que l’a* 
vare Européen ne fe contente pas 
comme les autres Nations d’un mé- 
diocre profit , & qu’il eltjufte , félon 
eux, que les Turcs & les étrangers les 
dédommagent des grandes dépen* 
fes qu’ils font en bonne chere , en 
habits & en équipages : car il n’y a 
pas jufqu’au moindre de ces Mar* 
chands , qui ne veuillent faire fi- 
gure & aller de pair avec les grands 
Seigneurs ; vanité ! orgueil ! qui 
ne fe trouvent que dans ces Nations. 
- Les marchandifes de la Chine * 
des Indes , de laPerfe & de l’Ara* 
bie arrivent deux fois par an par des 
caravanes ,& celles des autres Pays 
par la Mer > on ne doit donc pas être 
furpriSj de trouver une infinité de 
vafles nügafins très-rémplis , oui’on 
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voie une prodigieufe quantité de 
tapis & de toiles de Perfe , de 
mouflelines des plus fines , d’étoffes 
d’or i d’argent , de foye de toutes 
les efpeces , de magnifiques fourru- 
res d’hermines & de zebelines, des 
foyes crues ou prêtes à mettre en 
oeuvre, de toutes fortes d’orfèvrerie, 
de pierreries & de joyaux , du caffé * 
du tabac , de la cire , de§ maro* 
qûins , de toutes fortôs de peaux 4 
des poils de çhevres d’Angora 8 c 
de chameau * du coton* de la rhu- 
barbe de l’opium , une infinité dé 
drogues aromatiques ,enfin de touç 
ce qûe fournit la terre &;l’indu<ftrïe 
humaine ; ce qui attire dans Coft- 
ftantinople un concours de mondé 
fi prodigieux * qu’elle femble êtré 
pn cahôs , tant l’agitation & le tu- 
multe eft grand. Les François & 
les Vénitiens font ceux d’entre les 
Européens qui profitent davantage 
dans ce Pais , parce que vendant cé 
qu’ils apportent à meilleur marché 
que les Anglois & les Holiandois^ 
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ils ont un grand débit. Les Véni- 
tiens font encore les plus rafinés 
dans ce Commerce , ayant trouvé 
le moyen de débiter millç petites 
bagatelles qu’ils vendent très-cher 
& beaucoup au-deflus de leur va- 
leur > comme des fleurs artificielles 
pour parer la tête des Dames , & 
dont elles font fort amoureufes, des 
glaces , des miroirs , du verre pour 
les vitres, des lunettes d’approche, 
toutes fortes de quinquailleries : ce 
qui leur rapporte des millions ; auf- 
fi la charge dé Baîle eft auffi lucra- 
tive que l’Artibaflàde de France*' 
c’efl beaucoup dire , comme on le 
pourra voir dans la fuite. . 

Quoiqu’on ait établi des Doua-* 
nés depuis peu en Turquie , & qu’on 
paye à ces Bureaux des droits aflèfc 
onéreux ï ces Meffieurs tie laiflenfc 
pàs de s’enrichir en peu de tems, 
parce qu’ils fraudent les Impôts, ce 
qui leur efl très- facile , foit en cor- 
rompant les Douaniers y foit en fai- 
sant paflèr ces marchandées pour 

* . f 
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être à leurs AmbafTadeurs qui font 
toûjours exemts des droits. Si les ru- 
fés Vénitiens ont trouvé le fecret 
de s’enrichir aux dépens des Turcs, 
les Juifs le font aux dépens de tou- 
tes les autres Nations ; quoi qu’haïs 
des Turcs ils ont cependant trouvé 
le Nœud Gordien , je veux dire , 
les prefens qui les captivent à un 
tel point qu’ils font les maîtres de 
tout le commerce : rien ne fe fait 
que par l’entremife de ces maîtres 
fripons -, un chat ne peut être 
vendu ni acheté, qu’il ne pa(Te par 
leurs mains; ils font, à proprement • 
parler , les courtiers de tout le né- 
goce : ainfi quand un Marchand 
Chrétien veut vendre ou acheter , 
il faut employer ces honnêtes gens 
qui, outre leur droit de courtage, 
fraudent la gabelle d’une belle ma- 
niéré , car on ne fçait jamais le 
prix de ce qu’ils ont vendu ou ache- 
té. Un Marchand , par exemple , 
veut vendre une telle marchandife à 
an tel prix, ils font fi bien leur comp- 
te 
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të/quelletft vendue un tiers da- 
vantage ; ainfi d^. rachat : on net 
dort pas s*étonner s’ils poffedent des 
richeffes immenfes à Conffantino- 
pie. . Ce font encore des Meilleurs 
qui trafiquent les Ëfclaves , c’eft le 
feul negôée qui leur eft propre , 
n’étant que Courtiers dans lés ^li- 
tres affaires .• ils vont pour cét effet* 
dans ’la’Tartarie , la Mingrelie 
dans la Géorgie acheter ,de jeunes 
enfans des deux fexes queues Pères 
& les Meresy n’ayant pas dequoi les* 
nourrir; vendent volontiers y oui 
plûtôt troquent contre des étoffes , J 
des.cifeaux , des couteaux, &c. 11^ 
choififfent entre ces garçons ceux 1 
qui leur paroiffent de bonne fanté 
& les plus robuffesl entré les filles, 
les rnieux faites & les plus bellés f 
ils les tranfportent à Coriffantinople, : 
où ils: font parfàîtéméht bien nour- 
ris & entretenus jufqu’à l’âge de* 
puberté ; alors ilsles vendent à ceux" 
qui en ont bèfoin pour leur fervir’ 
ae doitiéftiqtiesntrde cdnéubinesr 
Tome /, M 
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les filles jolies & bien-faites font chè- 
rement payées \ autfi gagnent-ils 
cônfiderablement fur cette mar- 
chandife : urie Efclave qui n’aura 
quelquefois coûté que quatre ou 
cinq piaftres fera Vendue jufqu’à 
huit cens » jl eft vrai qu’ils font de 
Ta dépenfe pour les entretenir & les 
bien élever, mais ç’efl peu; de cho- 
fe fi l’on confidere que tout, eft à 
vil, prix , & que leur nourriture ne 
va pas à plus d’un para par jour ; les 
Chrétiens Européens pris en guer- 
re ont le même fort ; cqmme dans 
ce téms il s’en trouve une grande 
quantité , les Juifs les achètent à 
trèsrbon marçnié & les gardent juf- 
qu’à ce qu’ils deviennent chers * 
alors ils les e^pofent en vente & ti- 
rent- un gros intérêt dç leur : dépen- 
fe & de leur argent ; . on n’expofe 
dans le Marché public que le rebut, 
dés Efclaves , c’eu-à-dire, les vieux ^ 
ou mal-faits, hommes & femmes fans, 
djilindion ; ces, malheureux font 
prefque nuds, afi^detre vifités de 
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6etix qui les marchandent ; les jeu- 
nes ne font pas expofés publique- 
ment à cet affront , il faut aller dans 
leurs appartenons , mais bn a le 
pouvoir de les faire également, dé- 
pouiller nuds comme la main , afin 
de voir s'ils n’ônt aucun défaut ni 
infirmité * âvoüex que c’eÆ quelque 
chofe de bien rude à rtnejeuftê fille 
de fe voir ainfiexpofée à là vüedè' 
plufieurs hommes qui viennent al- r 
tej'nativement la contempler , lou- 
vent huit à dix fois par joür, Vôiff 
ce qui s’appelle pouffer la cruauté 
un peu loin», de traiter une créatu- 
re raifonnable femblable Si ‘nous y 
comme le plus Vil des animaux ; les' 
femmes & les fiHes if ont qrt’à com-' 
parer cet état' avec lëur orgùéil , el- 
les trouveront? dtequoi s’humilier v 
mais l’humilité ïferf pafc ârinexéeam 
fexe : les Orientaux les cérihoiffenc 
mieux queribüs , c’eft poùrquôi fis 
les traitent avec feveritë * j’avo'üe 
cependant qu’ils pouffent lé mépris 
ifopfeu tropMhfmàfeHs di’fentpour 

M 1 
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raifon que de tous les animaux S 
n’y en a point de. plus indompta- 
ble que là femme , & que, fi elles 
avoient & pouvoient ufurper le pou-? 
voir de l’homme , elles nous trai- 
teroient mille fois plus indigne- 
ment ; en effet , ajoûtent-ils , voyez 
parmi vous autres Chrétiens qui 
leur avez donné un peu de liberté» 
quelle perfidie , quelle trahifoo. 
ne trament-elles pas contre vous! 
avec quel dédain,,, & quelle fierté, 
ne vous traitent-elles point! quand 
elles trouvent un homme complai- 
fant; qui, leur foufïretout, & qui leur 
permet tout , non contentes de le. 
deshonorer-, elles le maltraitent, 
elles lé méprifent , ; &^fouvent lui 
font payer par une mort fecrete 
le trop de complaifance qu’il a eue 
pour elles.* en un mot , comme il n’y 
a rien au monde de plus méchant 
que la femme, il faut- continuel- 
lement s’en défier > au milieu mp- 
me de fes plus grandes careffes , 
& c’eft pour cette raifon , que non. 
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<éutemeht nous les tenons dans l’ef- 
l clavage , mais encore que nous les 
avilirions afin de les humilier juf- 
qu’à la condition des bêtes ; cepen- 
dant , malgré cet état d’abaifle- 
ment, malgré la vigilance de nos 
Eunuques , nos jaloufies j -nos pri- 
fons , malgré enfin la feverité des 
i Loix , elles nous trompent , & 
nous trahirent encore tous les jours, 

& nous attirent ' les plus • grands 
chagrins; d’où je conclus que la 
femme étant toujours femme , je 
veux diré ; un animal dangereux & 
traître, foit cpa’oh la maltraite,- foit 
qu’on la câreiîe , je fuis dans une 
extrême furprife que vous autres 
Européens ^foyez fi complaifans 
pour elles. Tel fut le langage de 
mon Turc qui m’étonna & qui me 
mit en colere , je l’aurois prefque 
battu tant j’étois fâché contre lui, 
car par parenthefe il n’y a perfon- • 
ne ; au monde qui refpeéle plus le 
beau fexe que [moi , auffi m’a-t’il fait 
faire dans ma vie bien des ihcarta- 

M 3 
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des $ mais voyant qu’il avoit rai* 
fan , je baillai les yeux en, terre & 
m’en allai auffi fot : qu’ Arlequin 
quand on lui eut donné des coups 
de bâton. . * -, ; , 

• i 

. :• • •: * ■ • •• 

Des Monnayes qui ont de plut de 
court à Conjiantinople. 

' » ii 

, La Monnoye qui eft le plus en 
ufage dans cette Ville font les du- 
cats d’or qu’on appelle fequins , les 
pièces d’argent & d’or d’Efpagne 
& de Portugal ; on perd beaucoup 
fur les efpeces de .France &de$àu-> 
très Pays à caufe de l’alliage j le 
ducat ou fequio Hongrois eft le 
plus recherché , il vaut cent trente 
paras, la piaftre Cevillianefoixante ; 
ainii du relie. Le Grand Sultan fait 
continuellement battre monnoye , 
fçavoir des afpres , des paras, des 
parafis, des pialtres, des quarts de 
pialire , des demis & des trois 
quarts , enfin des. faltanins ou fe- 
quins. Il n’y a aucune monnoye de 
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cuivre , elles font toutes d’or , ou 
d’argent. Lefultanin vaut cent tren- 
te-trois paras , la piaflre quarante , 
le para trois afprés,' le parafi quatre 
afpres. Les Turcs comptent ordinai- 
rement par bourfe , la bourfe vâut 
cinq cent piaftres de qüarante pa- 
ras. C’eft de ces .bourfes dont le 
Grand Seigneur fait fes preitns otr 
dinaires ; mais une bourfe d’br dont 
il regale fes Sultanes &fes favoris , 
e/l de quinze mille fequins , ou de 
trente mille pia/lfes. Un kizé eft 
aufli ün Laè de quinte mille ducats: 
Quand On fort de cette' Ville , & 
qii’Ôii Veut voyager en Europe ou 
ailleurs,' il ne faut prendre què des 
ducats ou fequins d'Hongrie , caî 
outre qu’ils ifont de mife pat-toUt, 
l’or en eft fi pur qu’on h’y perd ja- 
mais V #u lieu que ceux tpfbri fa^ 
briqüenGqnftaritinople étant mêlés 
de ; beaucoup d’alliage , ori perd dani 
lés Pays étrangérs fix paras par du* 


•J - • : * ! r * % , «■ M* • 


i 


*4 


M 4 


Digitized by Google 


Mémoire* fier et s 





ï>-.Æ¥?b.#¥T>’.Æ¥$J 

*h <» !•• i r - ' f i « .♦••♦» rrrr ri ,-. • ( < .■) 

: chapitre, x. 

v U/. ^ U ; i t i~ • 7»! * ' * I . , 

A 

• Ll~ri '■ .• f«*o • ,■ j ' 3 , î - .-,* 

.langue* les plus ufitpes à 

i . Cenjf antinomie. , , . ..: 


»• *' 

. !.. 


/Om *"■ * • 


•4 k < 

G Hpqw .Nation qui habite cet- 
te/^illea fa langue propre & 
' naturelle. Les T urcsfont trop enne- 
mis, ^es Chrétienspour avoir aucun 
delir d apprendra leur langue , ex- 
cepté ceux qui font obligés de né- 
gocier,, en . Europe , ou d'y . aller 
porupie Ambaiîàdeurs& Refifiens; 
Sttçqtë s en trouve - fil ; bien. peu 
qui ayent , du goût pour ç es .lan- 
gues. étrangères ’ ,ï . ils. fe-. bornent 
fitnplement au.Turc &fà l’Arabe e 
Je Turc , parçe\q,uje c’elt la langue 
.vulgaire dq P^ys $ l’Arabe parce 
que lèqrs écrits , leurs loix , leurs 
prïeres , leurs hymnes, leurs chan- 
sons ne font que dans cette langue ; 
ainli quoi qu’ils foient & trafiquent 
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continuellement avides Grecs, ils 
en ignorent la langue , ^ffi-bien 
que celle déboutés les autres da- 
tions. Les Grecs outre leur langue 
naturelle ,quieft fi corrompue quel- 
le n’a, aucun rapport avec le Grec 
littéral , parlent encore le Turc& 
l’Arabe, afin de communiquer avec 
les Turcs qui fe font une grande 
gloire, d’ignorer la leur qu’ils mé- 
prirent autant que leurs perfonnes. 
Les Grecs n’étudient point d’autres 
idiomes, à l’exception de ceux quj 
fontfoûipisàr^glife Romaine, qui 
parlent d’îtalien , parce qu’ils vont 
prefqüe tous à Rome. : v f 

Les Francs , c’efi-à-dire , ceux 
qui font fous la protection des Am- 
b^adjEurs ou t des Refidens, font 
les ieuls qui parlent plus de langa- 
ges ;,non feulement ils fçavent 1 q 
Turc ; , l’Arabe & le Grec vulgaire , 
mais encore J’Itatien , la langue 
Franque , qui eft,, un mélange de 
mauvais Italien avec le François , ou 
un Italien francifé , le Molçoyite^ 
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enfin leur langue naturelle. Entre 
ces Francs, les Anglois & les Hol- 
landois , outre ces idiomes & la lan- 
gue de leur Pays, parlent encore par- 
faitement bien lé François: de forte 
qu’un étranger qui arrive à Conftan- 
tinople eflfurpris d’éntendre parler 
cette langue communément à Gala- 
ta & à Pera. Il y a donc une grande 
quantité d’idiomes en ufageen Tur- 
quie jc’eft unechofe étonnante qui 
prouve que les Orientaux ont beau- 
coup plus de vivacité & d’efprit 
que les autres Nations, dé voirutl 
jeune enfant Franc à l’âge de ciriqà 
fix ans parler huit fortes de lan- 
gues aufîi facilement que celte qui 
lui efl naturelle: d’où l’on peut con- 
clure que fi cette jeunefle étoitbiert 
cultivée , & qu’il y eût dans ce Pays 
comme en Europe , de bonnés Aca- 
demies pour inflruire la jeunefle , 
on trouveroit des prodiges de fcien- 
ce & d’érudition. 

Le Roi de France envoyé & en- 
tretient toujours à Galata douze 
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jeunes enfans pour apprendre les 
langues Turque & Arabe , afin dè 
fervir d’interpretes pour la Nation ; 
ce font ces jeunes gens qui par- 
viennent par degrés à la charge de 
Drogmans , ou interprètes des Am* 
bafladeurs de France , & qui font 
envoyés pour être Confuls dans tou- 
tes les échelles , ou Ports du Levant, 
afin de faciliter & d’augmenter de 
plus en plus le commerce. Ces jeu- 
nes enfans font entre les mains des 
Capucins François qui en ont un 
foin particulier , & qui les élevent 
parfaitement bien , à qui le Roi 
donne cent écus par tête chaque 
année pour leur nourriture & leur 
entretien. • : ? 

. % *. e 

r ’ ‘ v ‘ ‘ •* ‘ ' *• 

^Des Bains , ® de la maniéré de 
les prendre. 

< ...*•»• # * .... 

Il feroit difficile de trouver un 
Pays plus fain , & qui fût plus fa- 
vorable à là fanté que Conflantino-» 
pie & fes environs ; non feule** 
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ment la falubrité de Tair y contri* 
bue , mais encore les Bains dont 
on ufe fort fouvent, & qui font un 
t emede fouverain contre toutesfor- 
tes de maladies ; c’eft une chofe 
certaine que les maladies les plus 
honteufes n’y régnent jamais , & 
que ceux qui les apportent dans 
cette Ville en font , délivrés après 
une douzaine de Bains. Le fils de 
Mehemet Effendi qui avoir fuivi 
fon pere en France lorfqu’il y fut 
envoyé en 1719. en Ambaiïade , 
en revint prefque tout pourri du 
mal venèrien ; cependant à peine 
-eut-il refté .trois mois, à Conftanti- 
çople qu’il étqit entièrement guéri , 
ce qu’on ne peut attribuer, qu’à l’ef- 
fet des Bains. Ce qui efl certain , 
ç’ell qu’il n’y a pas de Pays au mon- 
de où l’on fe porte: mieux , & où 
l’on foit moins malade : les hommes 
y font vigoureux jufqu’à l’àge décré- 
pit , le fang y eft d’une beauté à 
éblouir ; les femmes déjà très-fur- 
années y paroiflent encoreavec plus 
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d’éclat que les plus belles Européen- 
nes , & je fuis perfuadé que ces 
qualités font confervées par les 
Bains, s’ils. -ne contribuent pas à 
les augmenter. Il fe trouve dans ce 
Pays un très-grand nombre de ces 
Bains , tant à caufe de la multitude 
des Habitans qui en ufent très-fou? 
vent , fçavoir, régulièrement deux 
fois la femaine, qu’à caufe que tous 
les gens, riches en ont dans leurs 
maifons. Tous ces Bains , foit pu? 
blics , foit particuliers, font tous bâtis 
de la mêmejmaniere , ce font de 
grandes fales de marbre faites en 
Dômes , au haut defquels il y a de 
petites lucarnes rondes bien fermées 
avec des vitres afin de les bien éclai- 
rer , tous ces vitreaux font faits en 
forme de rofes , de fimpîe verre, 
ou de criftafi.il. n’y a aucune fenê? 
tre, de crainte que la chaleur ne s’é- 
vapore; ce qui empêche; auffi qu’on 
ne puifle être vû. Ces lieux font, 
façrés , perfonne n’oferoit y entrer' 
fous peine de. la vie quand il y» 
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des femmes, quand mêmeceferoit 
la fîenne propre ; il eft vrai que 
îbuvent les femmes ont des Bains 
particuliers , mais ce n’eft: pas pari 
tout , ainfi les mêmes fervent al* 
ternativement aux deux fexes ; aü 
milieu de ces fales il y a des cuves 
d’eau chaude , qu’on refroidit ou 
qu’on rechauffe félon fon goût par 
le moyen de deux Robinets ; mais 
on s’en fert rarement , on aime 
beaucoup mieux les Bains fecs , ou* 
tre qu’ils n’affbibliflènt pas comme 
Feau, c’eft que la tranfpiration fe 
fait beaucoup mieux. Ces Bains font 
très-chauds * il faut y être habitué 
pour y pouvoir demeurer long- 
tems ; avant d’entrer on fe des* 
habille dans l’antichambre, & on fe 
met une ferviéte à l’entour des reins; 
quand vous avez refté un quart- 
d’heure dans le Bain , & que vous 
êtes tout en fueur , iî vient deux 
«domeftiques qui vous couchent fur 
tïne longue pierre de marbre , & 
qui vous frotent fortement avec 
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des linges pour vous emporter toute 
la crafle , enfuite ils vous font cra-? 
quer tous les os les uns après les au-, 
très , le genou appuyé fur le ven- 
- tre , après quoi iis vous oignent; 
d'une huile extrêmement fuave & 
odoriférante , & vous laiflent en-» 
core fuer tant qu’il vous plaît urç 
quart-d’heure avant dé fortir , on 
vous graifle d’une certaine pomma- 
de qui vous fait tomber tous les 
poils que vous ayçz fur le corps, 
en forte que les parties gui en font 
les plus fournies , deviennent net- 
tes^ & unies comme le vifage ; après 

S u’onvousa bien efluyé'une fecon- 
e fois , vous pafTez dans l’anti- 
chambre où font vos habits , où 
vous demeurez une bonne demi- 
heure afin de vous rafraîchir peu à 
peu y on paflTe enfuite dans unetroi- 
fiéme chambre , où vous vous re- 
pofez encore autant , afin de laifler 
bien refermer les pores avant de 
prendre le grand air. Tout ce ma- 
nège le fait à fort peu de frais, car 

! 
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bn ne donne que trois paras pour 
chaque Bain ; fomme très -modi- 
que pour tant de peines & defoins* 
cependant ils y trouvent bien leur * 
compte à cauife de la grande quan- 
tité , les Bains n’étant jamais vüi^ 
des , il faut quelquefois faire aver- 
tir la veille pour avoir place. : : 3 
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CHAPITRE XI. 

* f . J I • ✓ V . 

2)^ l'Empereur des Turcs , fin 
< EefpotiJme ; */« Grand Vifir , 
*/<? fin autorité des Tachas , 
des Cadis , des Bachas , des Vai - 
vodes , autres Officiers Turcs v 

. enfin des Janiffiaires. ■ \ 

L E Defpotifme , c’eft-à-dire , le 
pouvoir fouverain & arbitraire 
dans toute l’étendue de l’Empire 
Ottoman , refide tellement dans 
la perfonne du Grand Seigneur, 
qu’il ne régné d’autres loix que 
fa volonté -, en effet , rien ne re~ 
fifle à fes ordonnances , il peut 
envahir les biens de fes fujets , fe 
les approprier , demander la tête 
aux Seigneurs les ; plus diftingués 
fans qu’on s’y oppoie ; de -là tant 
de cataftrophes lapglantes qui ar- 
rivent; .aux, perfonnes quelquefois 
Tome J. ‘ N 
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les plus innocentes i il fuffit d’avoir 
quelque ennemi fecret dans cette 
Cour pour être en proye à ces fâ- 
cheufes revolutionsL Tantôt c’eft un 
Vifir étranglé & remplacé par un 
fimple Chiaôux » tantôt un Aga , un 
Pacha , un autre Officier qui n’ont 
commis d’autre crime que de s’être 
fait aimer * tantôt enfin un Mar- 
chand opulent qui fe voit dépouillé 
de fes richefies & réduit à la der- 
nière mifere , & tout cela eft ap- 
puyé de l’Alcoran qui leur ordon^ 
ne cette foûmiffion fous peine de 
l’Enfer. 

Le Sultan , comme l’on peut voir, 
eft donc le maître abfolu des biens 
& de la vie de tous fes fujets, fans 
nulleexception ; cependant , malgré 
cette monftrueufe autorité , fon ré- 
gné n’eift pas plus fiable que la for* 
tune d’un fimple particulier ; c’eft 
en vain qu’il a un foin extrême , fi- 
tôt qu’il eft monté fur le Trône ; 
de fe l’aflurer par la mort cruelle 
de fes proches, trempant inhumai- 

A c - 
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liement les mains dans le fâng ou 
de tous fes freres , ou de tous fês ' 
neveux. La Milice , toujours re- 
muante , lui fait fôuvent fubir le mê- 
me fort , après l’avoir honteufe- 
ment dépouillé dé fon croiffant. ‘Il 
■feroit inutile de prouver cétte véri- 
té , lés frequentes & fubitésrevo- 
lutions qui arrivent dans cet Empi- 
ré , en font des preuves trop pal- 
pables:.' ' . 

La vie du Grànd Seignéur eft 

• des plus voluptueufes -, toûjours èh- 
fdncé dans la crapule & la mollefle , 
il pouffe la volupté à fon derniér 
période : toutes les affaires de l’Em- 
pire voulant fijr là tête, du Grand 

* Vifir,il n’a aucun foin de fes Etats; 
à peiné paroit-il au Divan une fois 
par mois v encore y eiM! invifibîe ; 
il écèute toutes les décidons par utàe 
fenêtre couverte d’épailfes jaloufies 

r qüi le rendént inàcceflible à la vûê ; 
perfonne ne fçait quand il s’y troù- 
' Vé ; les femmes font ordinairement 
: les feules occupations qui lie capft- 

N x 
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yen t y fes exercices de pieté font 
cependant aufli réglés que ceux des 
autres Turcs, il n’y manque jamais. 
|I va une fois le mois à la Mofquée, 
fçavoir le premier Vendredi de la 
iïlune ; on lui donne comme par 
tribut tous les Vendredis de l’an- 
née , une vierge choifie entre des 
milliers , pour, coucher avec lui .* 
c’eft une réglé ou plûtôt une loi à 
laquelle on ne manque point; ainft 
fans trop bien fçavoir l’ Arithméti- 
que , il a chaque année la fleur de 
cinquante-deux pucellesqui nefont 
point falfifiées , puis qu’elles font 
nourries dans le Sérail dès l’âge de 
trois ou quatre ans , & gardées avec 
un foin & une exaditude fans pa- 
reille , afin que cet Empereur ne 
s . court aucun rifque d’être incorpo- 
. ré dans la confrairie univerfelle : je 
crois qu’il n’y a que lui dans le 
; monde qui foit exemt de ce péril , 
! qufc n’eft cependant pas fort dange- 
reux , & qui n’eil regardé aujour- 

- d’huiquecomna^i«aepurebap.telle 
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tant il eft vrai que l’ufage eft un 
grand maître , & que la coûtume 
met à la raifon les plus fcrupuleux. 
Voilà fans doute un grand bonheur 
& un fortuné privilège , capable de 
faire naître de fortes impreftions de 
çônvoitife à des gens qui foûpirent 
après ces ragoûts chimériques : O! 
qu’il eft heureux , s’écrient-ils in- ‘ 
terieurement ! faut-il qu’un Anti- 
chrétien , un homme fi barbare & 
fi impoli joüiftede fi charmanspri- 
vileges ? mille fois plus fortuné que' 
nous , qui peut-être parmi ùn mil- ! 
lion ne pourrions en trouver une 
telle ; mais tout beau , Meilleurs,; 
chaque Pays , chaque modé. : . 

« On peut aifément juger par cé 
que je viens de dire, qu’il faut que 
. le Sérail foit terriblement fourni de 
cette tnarchandife. On aftûre qu’il 
y en a au moins fix cens dans cé 
Palais, & qui n’y font pas fort con- * 
tentes , vous en fçavez la raifon ,; 
if ne leur faut pas des gardes en- 
dormis , car je t ne répond rois point 

N 3 
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de la tête de Sa HautefTe ; cepen- 
dant malgré des murailles, d’une, 
prodigieufe hauteur , malgré un 
nombre prefqu’infini d’Eunuques 
noirs & barbares , & de vieilles fenv- 
mes efclaves qui les obfervent avec» 
une vigilance fans égale; enfin mal- 
gré les ferrures & les verroux qui 
les baricadent toutes les nuits , el- 
les trouvent le moyen de fatisfaire 
quelquefois leurs amoureux plai- 
firs par l’intrigue des femmes Jui- 
ves » mais ce négoce eft fi dange-. 
reux , qu’il fe trouve peu d’hom- 
mes afTez temeraires pour s’y ex- 
pofer. Celles d’entre ces femmes 
qui font fieriles » ou qui. n’ont pas 
le vaient de captiver Sa Hautefle, 
fernt mariées à de grands Seigneurs , 
à qui on donne avec ces bêtes épau- 
lées de groiles dotes ; & ce qu’il y 
a de plus fingulier , c’eft que ces- 
cornes dorées font fi refpea^bles , 
que tous les Turcs enviant ce bpn- 
heurî biendifferensen ce point de 
^lonfieur de Koquelaure qui n’a 
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jamais pû avaller cette pilule de bon 
' cœur , quoiqu’il n’y ait point de 
comparaifon à faire du Grand Sul- 
tan avec Louis XIV. Cependant 
ce Seigneur bien loin de fe trouver 
honoré de ce que ce Grand Mo- 
narque avoit fait deux filles à fa 
femme , dont elle accoucha cinq 
mois après fon mariage , il murmu- 
roit continuellement , fans que la 
dote avantageufe qu’elle lui donna, 
la qualité de Duc que ce Roy lui 
mit fur la tête pour dorer fon bon- 
net , pûffent l’appaifer. 

Le Grand Seigneur eft donc ré- 
galé d’une vierge le Vendredi j les 
autres jours qui ne font pas fi con- 
facrés à la Religion ( car ce jour 
eft leur Dimanche , ou Sabat ) il 
peut en choifir une entre celles qui 
lui ont déjà fervi 5 comme elles 
font toutes dans cette fale dont 
j’ai fait le portrait , à travailler £ 
lia broderie , il pafîe le jour avec 
elles à les confiderer, àlescarefler ; 
enfin le foir , fuppofé qu’il n’air 
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pendant le jour aucune neceflité i 
le. mouchoir fe jette , celle qui le 
ramafle ne peut cacher fa joye , el- 
le le baife avec un grand refpeft % 
le met fur fa tête , & ne fe fait pas 
dire deux fois de luivre. 

Telle eft donc à peu près la vie 
du Grand Sultan , il fe leve au 
point du jour , fait fon ablution, 
ou va dans le Bain , lorfqu’il a cou- 
ché avec une de fes femmes ; en- 
fuite il fait fa priera i la priere 
achevée, il s’exerce à tirer de l’arc, 
& le plus fouvent à voir faire le 
jnanêge à fes chevaux ; quelquefois 
d’une galerie d’où il ne peut être 
vû , il fe recrée à voir faire l’exer- 
cice à fes Pages * s’il s’en trouve 
quelqu’un qui réüflifTe à fon gré, il 
lui envoyé un prefent afindePexci- 
ter à mieux faire, & donner en mê- 
me tems de l’émulation aux autres. 
Les jours de Confeil il fe rend par 
une galerie ouverte à la fenêtre qui 
répond à la fale du Divan , pour 
fjavoir ce qui s’y traite $ le Confeil 

« 
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fini il “Va dîner ; fa table eft peu 
délicate, & il ne mange ordinaire- 
ment que de très-grofîes viandes 
encore fort mal apprêtées, comme 
moutons , agneaux , chevreaux, 
poules, poulets, pigeonneaux > mais 
jamais il n’entre au Sérail ni bœuf, 
ni venaifon , ni d’oifeaux , &c. le 
pilau , ou ris bouilli , eft un des 
mêts les plus exquis qu’on lui fert , 
j’en parlerai dans le Chapitre fui- 
vant. Après-dîné le Grand Sei- 
gneur fait fapriere du midi , enfuite 
il va fe promener dans les jardins 
du Sérail avec fes Eunuques , ou 
fes femmes , ou avec fes nains , fes 
muets qui font mille fmgeriespour 
le divertir ; mais il pafle la plûpart 
de fon tems à travailler avec fes 
femmes , ou à les careffer , à moins 
qu’il ne craigne quelque révo- 
lution , ou qu’il n’ait de grandes 
affaires à regler : ainfi boire, man- 
ger , fumer , ne fortir prefque ja- 
mais, careffer continuellement leurs 
femmes , dont ils font fi jaloux qu’il > 
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n’y a jamais de pardon pour ceiu* 
qui oleroienr les regarder , voilà 
la vie de prefque tous les Sultans. 
Il eft vrai qu’il s’en trouve plufieurs 
qui ayant du goût pour la guerre , 
pour la chafle , pour la pêche , ou 
pour d’autres exercices , fortent 
quelquefois ,maisc’eft une chofe ra-* 
re , ils aiment prefque tous beaucoup 
‘ mieux la volupté & la crapule 
qu'une vie a&ive & populaire. On 
peut conclure delà que le Sérail eft 
tout enlemble un féjour délicieux 
& folitaire ; mais folitaire pour 
tous ceux qui y font , & délicieux 
pour le feul Sultan. Ne font-ce pas 
là de voluptueux Sardanapales ? Il 
faut avouer que voilà de fots plai«* 
firs , & que la vie de ces Empe- 
reurs eft un honteux & brutal es- 
clavage , plus convenable aux bêtes 
q/à une créature raifonnable : d’ail- 
leurs ils font refpedfés comme des 
Divinités , tout fléchit devant le 
Sultan , les plus grands Seigneurs 
de fa Cour & les Ambailadeurs 



'' J » 


Digitized by Google 
J 


I 



de Conftantînople . xo$ 
étrangers ne le faluent que la face 
enterre, & ne lui parlent jamais; il 
n’y a que le Mufti & le Vifir qui 
ayent ce privilège. Quand il va 
à la Mofquée , ou quand il pafle 
dans les rués , perfonne n’eft exempt 
de fe coucher dans la pouiTiere* 
& de fe vautrer dans les boues le 
vifage contre terre , fans ofer le 
regarder» c’efl ainfi qu’on laide 
palier fa figure qui efl des plus gro- 
tefques. Il efl vrai que fes habii- 
lemens étant magnifiques & iuper- 
bes, fa fuite grande , lefte , très- 
bien montée fur des chevaux pom- 
peufement caparaçonnés & ornés 
d’harnois remplis de pierreries & 
de diamans , ce fpeclacle réjouit 
beaucoup lorfqu’on confidere ce 
cortège par une fenêtre à travers 
de quelques jaloufies ; mais pour le 
vifage du Grand Seigneur il eil in- 
acceffible , car outre une longue 
barbe qui lui pend jufqu’à la cein- 
ture , & des mouflaches d’un pied 
4e long qui lui couvrent toutes les 
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joues, fon Turban lui deféênd juf- 
qu’au nez , & les aigretes de plume , 
qui font comme de larges éventails 
de ceux qui l’accompagnent , le 
dérobent entièrement à la vûë : ils 
font ordinairement huit Eftafiers 
habilés comme des Arlequins , 
deux qui tiennent les rênes de la 
bride de fon cheval, quatre autres 
les étriers , & deux à la croupe. 
Jamais Scaramouche ne fut mieux 
accoutré. Voilà ce que je puis di- 
re en general des Grands Sultans, 
nous parlerons ailleurs de celui qui 
régné aujourd’hui. 

Si ,1a vie des Sultans eft volup- 
tueufe , efféminée & fainéanté , cel- 
le du Grand Vifir eft très-aélive & 
très-laborieufe , c’eft proprement 
l’Ame damnée de l’Empire ; toute 
la marque de fa fouveraineté con- 
fifte dans un magnifique Sabre en- 
richi de pierreries que le Mufti lui 
ceint au côté , & de faire porter 
devant lui les trois queues de che- 
val. C’eft cet homme qui difpofe- 
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defpotiquement de la Paix & de 
la Guerre , aufli-bien que de la 
fortune de tous les Grands. Il eft 
vrai qu’il a un Confeil compofé de 
fept Pachas qu’on appelle Vifirs 
du Banc , & fans l’avis defquels il 
ne peut rien faire j mais ils font fi 
foûmisàfes volontés , qu’il ne trou- 
ve jamais aucune oppofition à ce 
qu’il defire executer , rien n’eft 
plus furprenant que de voir cette 
efpece de Roi gouverner lui feul 
un Empire aufli vafte fans en pa- 
roître plus occupé , & ce qu’il y 
a de plus fingulier , c’efl qu’après 
de longs & pénibles fervices , ils 
donnent leur tête avec un auffi 
grand flegme que s’ils étoient aflu- 
jés d’une immortalité bienheureufe. 
Ce perfonnage ne femble être élevé 
à cet éclatant emploi que pour 
jouer la plus malheureufe de toutes 
les cataftrophes ; car donne-t'il quel* 
ques avis qui déplaifent au Sultan, 
une bataille eft-elle perdue , un 
projet eft-il échoué, toute la fauté 
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tombe fur le Vifir, à qui le Grand \ 
Sultan envoyé un cordon de foye, 
qu’il reçoit avec refpeft , le baife 
& fe laiile tranquilement étrangler 
par quatre muets , qui font defti- 
nés à ce barbare emploi. Il eft vrai 
que pendant fon régné il peut amaf- 
fer des trefors infinis , & conten- 
ter fa volupté & fa convoitife , 
qu’il a de grands privilèges, qu’il a 
une Cour magnifique} en effet , fa 
toiaifon eft compofée de plus de 
- «deux mille domelliques ; qui que 
ce foit qui le vienne vifiter , il ne 
fe leve point ni pour le recevoir , 
ni pour le conduire , à moins que ce 
ne foit le Mufti pour qtii le Grand 
Seigneur même fe leve V mais que 
fervent ces trefors , ces richeffes , 
ces honneurs , ce crédit , enfin cette 
grandeur , quand on lés perd pref- 
qu’aufli-tôt qu’on les poffede? Les 
■plaifirs qu’il goûte quoique flateurs 
& fenfuels ne font-ils pas continuel- 
lement interrompus par l’appfê- 
henfion continuelle qu’il a qu’on 
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fie vienne lui demander fa tête à 
chaque inftant? L’idée que les T urcs 
fe forment d’aller droit en Paradis , 
quand ils fubiffent la mort par l’or- 
dre du Sultan , fert beaucoup , je 
l’avoué , à leur procurer la paix , 
au milieu des plus cuifantes inquié- 
tudes-, mais comme la plûpartfont 
maintenant revenus de ces penfées 
chimériques , ils ne font pas fitran- 
quiles qu’ils veulent le perfuader. 
Le Vifirqui régné a&uellement ell 
beaucoup aimé , aufli le merite-t’il » 
nous en parlerons ailleurs. 

'' Après les Vifirs du banc viennent 
les Pachas, qui font comme Vice- 
Rois dans les Provinces ; ils font 
obligés d’y faire rendre une exa&e 
juftice , ils donnent au Grand Sei- 
-gneur un tribut annuel , tant en ar- 
gent qu’en efclaves , fans compter 
le Carache , la Douane & les au- 
tres impofitions. 

Les Cadis font ceux qui jugent 
de toutes les caufes civiles , ils ne 
reûdent qu’une année dafrs cet em- 

t * 
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ploi , où ils s’enrichifient beaucoup 
aux dépens des droits qui appar- 
tiennent au Sultan. 

Le Gouvernement & la Magi- 
giftrature font confiés à cinq fortes 
d’Officiers , fçavoir aux Bachas , 
aux Sous-Bach is, aux V ai vod e s , aux 
Cadis & aux Douaniers \ le Ba- 
cha eft proprement le Gouverneur 
qui juge de toutes les caufes crimi- 
nelles ; le Sous-Bachi eft comme fon 
Lieutenant ; le Vaivodeeft Juge de 
police , il eft obligé de faire deux 
rois la femaine la ronde de la Ville 
pour empêcher les defordres,pour 
prendre garde qu’on ne vende à faux 
poids , qu’il n’y ait aucun cabaret 
ouvert excepté les privilégiés , enfin 
pour appaifer les querelles , les dis- 
putes & les difleniions. Il eft ordi- 
nairement fort fevere , & fait fou- 
vent donner la baftonnade auxtranf- 
grefleurs des ordonnances \ il punit 
lesivrognes fi rigoureufement, que 
malheur à celui qui tombe fous fa 
jgain » le Sous-Bachi fait à peu près 

la 
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la même fondions le Cadi juge les 
procès civils , & lé Douanier déci- 
de de toutes les fraudes contre les 
droits pecuniâuxi no 
• Il y a encore chez les 'Turcs 
plufieurs autres emplois cohfiderar 
blek , comme- -le£ -Pachas à trois 
queues , qui font: Generaux d’Ar- 
mée ; le Ôoilangi-Pachi , qui' eft 
celui qui a foin dés jardins du Grand 
Seigneur , & de tout le Bofphore 
de Trace ; lui feul a le privilège de 
: tenir le Gouvernail du Bateau de 


S. H. quand elle va fe* promener 
avec fes femmes fur le Canal. Ce 
Bateau , ou efpëdé de Y ac, eft fuper- 
fbe, dorê en dedans & en: dehors. 


v orné de magnifiques fculptures; il eft 
/couvert d'un drap de velours verd 
;tout tiflii d’or avec des banderol- 
les & des pavillons de gaze de 
ïbyë verde relevés de dorures r où 
- l’on voit de magnifiques croiiïans 
;d’or maflif. Iln’y aqueSaHàutelle 
Vaînée des Princefles , quand elle 
eft mariée , qui aille Bateau couvert 
T me I. Q 
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de cette couleur ; on en voit mi 
autre couvert de rouge qui appar- 
tient au Grand Vifir; ; il n’y a que 
trois bateaux couverts. Il n’eft per*- 
mis à perfonne qu’à ceux-là de fe 
promener à l’abri du Soleil. 

: Le JaniflaireAga, ou Chef de la 
milice , eft l’emploi, le plus confi- 
derable , & le plus ftable qu’il y 
ait en Turquie : car quand il fe fait 
aimer de la milice , il , peut détrô- 
ner les Sultans , & bouleverfer tout 
l’Empire ; mais quand il eft haï-, 
îesJanilTaires le traitent inhumaine- 
ment -dans les révolutions. Il eft 
de l’intérêt du Sultan & du pre- 
mier Vifir de captiver ce Seigneur, 
parce .qu’il eft d’un grand fecours 
pour conferver Sa- Haut elfe fur 
fon Trône , & le. faire regner en 
-paix & en tranquillité. 

Le Mufti , ou Pape des Muful- 
mans, a pareillement un crédit fans 
pareil i;l aimé ordinairement de la 
Populace , qui le regardé comme un 
Saint , il pfcutcaufer de grands de- 

* * ► t 
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fcrrdcs fi le Grand Seigneur Vou- 
lait le dépofer ; il eft dè fdrn in- 
térêt’ de l’avoir Entièrement dé- 


voué à fes volontés i car cet Em- 
pereur ne peutôterperfonnë de ion 
-emploi ,ni faire mourir , fi lé 
Mufti ne fignè] l’arrêt ,{qui pour 
.complaire au Sultan , dont Ü tire des ' 
prefens confiderables , donne tarit 
de contorfions àT-Alcoran, qu’il 
•-trouvé toujours un arrêt , quoique 
très-injufte , adtorifé par : ce livre :: 
j les cruautés qui s’exercent à la 
:Porte étant une fois approuvées 
par le Mufti, perfonne ne s’en plaint. 
■'Je ne parle ici qu’en paffant de 
tous ces Seigneurs iplufieurs ayant 
tTaité ces matières avec 'tant de 


, recherche , qu’ils ont circonftancié 
iles moindres particularités ; il ne 
• me refte pour finir ce Chapitre 

2 ue. de parler i des Janiflaires, ou 
e la milice ; dû" Grand Seigneur , 
* - pa fiant fous fijence toutes les autres 
- charges où emplois qui font exeN 
'-césdans cer Empirer - i 

O x 
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ttt- paroît jamais ouvertement fur 
la Scene , tout roule fur les Jaftit-i 
foires. Leur paye eft fi môdiqùè, 
qu’ils font obligés de faire qûelqûe* 
négoce , ou de travailler pour vh. 
vrerils tiennent prefque tous bou-^ 
tique à Conftantinople , du moins 
ceux du dernier rang qui n’ont que 
quatre afpres par -jour , qui- valent 
cinq üards de Brabant ; ils par- 
viennent par ancienneté juftjU’atr 
premier rang $ ak>r£ ils ont chaque? 
jour :quatne-vingt afpres , payé fortj 
confiderable dans un Pays où tour 
eft' >à* • vil pr&. Les Officiers font 
ordinairement d’anciens Turcsç&ftb 
cbs pour gens de probité ; s’il ar- 
rive quelquefois qu’un Retiégae 
ait quelque commandement Wüfiô 
compagnie, c’efi une grâce & ’ûrië 
faveur particulière ; qui f ne : 'lUl ef| 
aücbrdée que flôrfqu’ôn a eonrnf 
parfaitement fon mérité & fa^éap 
padté- ; fur-tout il faut ^êtrèbieft* 
perfuadé qu’il a Xme haine impla- 
cable contre les Chrétiens , & .qu’il* 


3^4 Mem&ts fecrets: y 
a,donr»é-de fortes privés de fa foi 
pour le Mahometilme, 
t U, ;ÿ a„ordirtairem^t- à- Conftaù- 
tinopîç vingt-cinq mille de: vrais 
JanilTaires. :Çeux du, premier & 
du fecond rang fervent tour-ù-tpur 
à 4* garde du Grand Seigheur ; tes 
Ambaffad^wrs *. lesrjReÛdens , dk 
les Marchands o jét rangers en .ont 
chez eux tant , fouhaitent^ 
moyennant* quatre .paras par joiit- 
pour gage nourriture , afin de 
ks garantir d’infulté , quand ils 
vont en campagne où par les rues 
de Çonftantinople. Ceux qui ofit 
dequoj vivre de leur paye»on£ enft 
tre eux de beaux reglemens, * &* 
font divifés pàr.pl uftéurs chambres 
ajan» de grands logis qu’ils occo* 
ppntL’ordre y eli fi beau en tou* 
tsçs chofes , &n^Kà&emejnt obfer*- 
yé joq u’il Sfvi vent, moins en Soldat» 
qujen Religieux- , g& quoi que ter 
ipamge ne leur ; foi t pas défendu*/ 
c’eftfort rarement qu’ils fe marientq 
k&grand&privileges dont ils joüif- 
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ffent dans tout l’Empire , où ils font 
fort refpeétez , engagent quantité 
de gens, pour s’exempter de payer 
des taxes, & fe décharger de quel- 
ques devoirs publics , à gagner par 
argent les Officiers qui les protè- 
gent , afin de fe faire paffer pour 
janiflaires * mais ils ne reçoivent 
point de payé du Grand Seigneur, & 
tout leur avantage eft borné à ceé 
privilèges qui font affez confidera- 
bles. C’eftparce mélange des vrais 
Janillaires avec les faux que le nom- 
bre en monté aujourd’hui à plus de 
cent mille qui/fônt répandus dans 
tout l’Empire/ Le pouvoir de leur 
Aga ou de leur General eft fi grand, 
btie perforine ne peut s’approcher 
du Sultan dé la maniéré qu’il lui eft 
permis ; cat* il peut fe prèfenter 
devant fui les bras libres , & avec 
une démarche hardie , tandis que 
tous les Grands de là Porte , fans 
excepter le premier Vifir , n’ofent y 
paroître que les bras croifez , & 
tes mains l'une fur l’autre* devant 

O 4 
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l’eftojnac,pour marquer leurgran* 
de foûmiftion , & leurs humbles 
refpeéls. f, . . ;P . ... 

On fera peut-être furpris de voit 
les Chrétiens fe confier & fe repo- 
fer fur ces fortes de gens qui ont 
foulé aux pieds tout fcrupule, & qui 
commettent aifément le crime; mais 
la furprife ceiïera fi l’on confidere 
que la punition fevere qu’on exer- 
ce contre eux quand il vous arrive 
quelque defaftre par leur faute, les 
oblige d’être très^civils , & fort 
ponduels à vous obéir & à vous 
fauver des périls où l’on eft ordir 
nairement expofés dans ce Pays; 
. la moindre plainte qu’on porte con- 
' tre eux aux Officiers , eft capable 
de leur faire perdre la vie ; il faut 
être très-circonfpeét fur leurs dé- 
fauts, car il n’y a nul pardon quand 
ils font accufez î ce que j’ai vûdans 
beaucoup d’occafions , en eft une 
preuve bien convaincante. Voici uq 
fait qui pourra en perfuader. 

II arriva en iyxx. qu’un Mar- 
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de Conjtantïnopie . 
ehand nommé Monfieur d’Hypain-, 
brok , qui avoit époufé une nièce 
de l’Ambafladeur d’Hollande Mon- 
feigneur le Comte de Collyar , ayant 
découvert qu’un Janiflaire qu’il te- 
noit à fonfervice, lui avoit volé 
une cuillier & une fourchette d’ar- 
gent , fans confiderer les fuites de 
cette accufation , il porta trop à la 
hâte fes plaintes aux Ofïiciers ; fou 
Capitaine fe tranfporte^ aufïï-tôt 
dans la maifon de ce Marchand y 
le Janiflaire eft convaincu & avoué 
fbn crime ; dans l’inftant , & lans- 
nul autre délai , ni de plus amples 
informations, il le fait mettre à ge-» 
noux à la porte , lui fait voler la 
tête , qu’il donna à ce Monfieur 
pour dédommagement -, il n’y eut 
ni prières , ni fupplicatiôns écour 
tées , ce fut en vain qu’on voulut 
le fouftraire du châtiment , il fal- 
lut fubir cette terrible peine , qui 
fit une fi forte impreüiondans lama 
de cette famille, qu’elleen fut plus 
de deux mois inconfolable.? T ant $ 

Y ’.' 
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eit vrai qu’il n’y a rien à craindra 
de fe confier aux Janiflàires ; ce- 
pendant pour une plus grande pré- 
caution on ne prend pour cet ufa- 
ge que des Turcs originaires div 
Pays , & qui font les plus connus. 

Je n’entrerai pas dans un plus 
long détail de cette milice , ni de. 
tous les foldats qui composent les 

• armées de cet Empire , ce ne fe- 
roit que repeter ce qu’on a li fou- 
vent écrit } il fuffit d’ajoâter que 
les JaniiTa ires font fort refpe&és à 
caufe des feditions terribles qu’ils 

• excitent , • & qu’on nappaife que 
très-difficilement; qu’itèfont payés 
avec beaucoup d ’exaéiitude , &• 
qu’on les ménage autant & davan- 
tage que les plus grands Seigneurs, 
Il s’en trouve parmi ce Corps de fort 
honnêtes & de fort braves , ceux-là 
font ordinairement donnés amé 
Ambafladeurs & aux Marchands 
étrangers , pour qui ilsfacr ifieroient 
mille vies pour peu d’honnêteté 

qu’on ait pour eux. L’Hiltoire fui- 

% 
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Vântepourra vous en convaincre. ? 

Un. Marchand Anglois des plus 
riches du Pays, ayant vû ,:je no 
fçai ôù, Une très-belle Turque, en 
devint paffionnement- amoureux j 
tourmenté par cette paillon cruel* 
le , il rêve fans cefle au moyen de 
la fatisfaire ; la maifon de cette Da* 
me ne lui étoit* pas inconnue , dès 
qu’il eut vû cette femme , il s’étoit 
appliqué à faire connoiilance avec 
fon mari > les prefens lui attirèrent 
dans peu de temsfon amitié, gran- 
de reflource pour captiver le Turc 
' le plus feroce , parce qu’ils font 
tous/ fort fufceptiblès d’intérêt? 
voilà donc le .mari gagné, maii 
n’ayant vû qu’une fois cette Dame 
par hazard , il ignoroit fi elle feroit 
fenfibleà fon amour; comme l’uni* 
que difficulté en Turquie eft- de 
pouvoir troiuver l’occafion d’un te* 
te-à-tête(carfi-tôt qu’on a levé cet 
obftade, lerefteeftdes plus facile}' 
ii^vit qu’il avoit befoin d’un confi* 
dcqt pqur arriver à fes defièius^ 
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de fe fervir de femmes Juives? 
comme l’on fait ordinairement , 
c’étoit trop s’expofer . ’î r 

r; Un jeune Janilîaire de dix-fept à 
dix-huit ans qu’il avoit à fon Servi- 
ce , & dont il étoit extrêmement 
fatisfait , lui parut plus propré que 
tout autre à executer fes projets r 
après l’avoir accablé d’honnêtetés: 
& de prefens * il lui fait un fidele 
portrait de fon état , afin de mieux 
l’engager à lui rendre fervice. Ce 
JaniiTaire , quoique jeune , lui re~ 
prefente avec tout le refped poffi^ 
ble les grandes difficultés qui s’yi 
oppolent , lui met devant ;lés yeux 
le péril & le malheur, dont 'il fera* 
accablé s’il eft découvert & fur-* 
plis ; enfin il lui fait r comprendre 
qu’un homme opulent comme .il 
eft , & éftimé de tout le. monde ÿ 
vâ s’expofer. à perdre dans un in*-, 
ftant fon honneur , fon crédit , fes 
richefles , & peut-être la vies, mais 
rien n’eft capable de l’étonner de 
deie faire rentrer en lui-même , fa 
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paffïbn étoit trop enracinée dans 
fon ame pour goûter des raifons fi 
folides * & pour envifager le mal* 
heur qui pouvoir tomber fur lui. 
Lbjaniffàire attendri de fon état & 
trop complaifant s’engage de l’ai- 
der au péril de fa vie ; d’abord il 
lui; fait comprendre que le meilleur 
moyen de parvenir à fes fins , eft 
dé captiver cette femme & de la 
rendre fenfible 5 que pour, cet effet 
il faudroit l’habiller en fille & le 
prefenter à fon mari comme une 
belle efclave dont il lui fait prefent; 
cette invention * quoi que har- 
die & téméraire , plût au Mar- 
chand. Sans envifager le péril où 
il * va expofer ce pauvre jeune* 
•homme qui n’agiflbit que par in- 
clination & une pure complaifan* 
ce , il le fait auffi-tôt traveftir en 
;fille -, fa jeunefle y fa beauté & fa 
blancheur auroient* trompé les plus 
clair -voyans;: ainfi on ne doit pas 
être furprisiifi le Turc , fa femme 
toutq; la inaifon^en furent la 
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dupe. Voici donc mon Marchand 
bien joyeux qui va, ou plutôt qui 
vole avec fa prétendue efclave vers 
J-objet de fes amours ; leTurc char- 
mé de voir fon ami & encore plus 
des belles maniérés & de la haute 
mine de notre Janiflaire travefti , re- 
çoit le prefent avec des démonstra- 
tions d’une joye extraordinaire, ce 
font des remerCimens infinis qu’on 
lui prodigue. A peine le Marchand 
efl-il forti du logis , que le Turc 
prefente cette prétendue efclave 
à fa femme qu’il aimoit tendre- 
ment , & dont il étoit fort aimé * 
en lui difant qu’un tel Anglois fon 
ami lui avoit fait ce rare don. La 
femme fans penetrer Tavanture & 
la mafcarade , furprife d’une galan- 
terie de cette nature , queftionne 
à plufieurs reprifes l’efclave ; mais 
.trop bien inftruit & trop fort dans 
des intérêts de‘ fon maître il ne va- 
rie point i en affeâant. une mine mé- 
lancolique, il poufle mille regrets 
.d’avoir perdu un tel Seigneur, U 
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en fait un éloge des plus magnifi- 
ques & des plus furprenans, il refie 
dans la maifon toujours flaté & ca- 
reflé , on ne foupçonne nullement 
la fourberie , la rufe ne fe décou- 
vre point ; enfin le moment pré- 
médité arrive, où la feinte efclave, 
croyant être parvenue à fon but 9 
peint à fa nouvelle maîtrefle les 
feux violens de l’amoureux An- 
glois ; cette peinture , quoi qu’é- 
nen^ique, ne peut perfuader la bel- 
le Turque j plufieurs mois s’écou- 
lent fans que l’Anglois„ puifle ap- 
prendre fon arrêt i pendant ce tems 
la prétendue efclave ne perd pas 
un moment pour feduire cette pau- 
. vre femme ; il en vient enfin à bout 
après fix mois de fejour dans cette 
maifon , chofe.fort rare en Tur- 
quie ! d’être fi long-tems à faire 
condefcendre une femme à ees 
plaifirs, parce qu’elles y font très- 
portées» & qu’elles font ordinairç- 
-ment toûjours les avancer. Le cœur 
de çette belle gagné , 
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queftion que de trouver un moyen 
d’introduire notre Anglois dans Ton 
appartement ; la chofe eft difficile, 
mais rien d’impoffible à une femme 
amoureufe & qui veut tromper fon 
mari ; on rumine cependant , on 
ionge , enfin on trouve une fenêtre 
.qui regardant fur le Canal étoit 
^très-propre à donner paflage & à 
favorifer l’Amant paiïionné ; on l’a- 
vertit , on lui donne tous les indi- 
ces neceffaires , il y court la nuit, 
une corde qu’on aefcend lui fert 
d’échelle , le voilà enfin auprès de 
fa belle » huit jours s’y écoulent 
comme une ombre , tout le monde 
•eft inquiet & en larmes chez l’An- 
-glois, on ignore ce qu’il eft deve- 
nu , on foupçonne le pauvre Janif- 
faite qu’on croyoit évadé , & qui 
' àvoit été cafté de fon emploi , de 
-l’avoir aflaflinéjfes Officiers croyant 
-qu’il s’étoit fau vé après quelque noi- • 
ré aétion, lui font fon procès $ ce- 
pendant mon Anglois caché fecre- 
te ment dans le Harem de fon ami 

v ^ • 

qui 
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qui étoit comme les autres fort 
chagrin de fon abfence, ayant avoüé 
à fa maîtrefTe que î'Éfclave dontiî 
lui avoit fait prefënt étoit foh jà- 
nifïân'é j lui confeijla'dele faire for- 
tir & évader , déüx oU trois jours 
après fon introduction auprès défi 
belle. Le Janiflaire reparôît d6nc 
tout-à-coup au nombre des vivàns* 
fes Officiers veulent fçavoir lesrai- 
fons d’une fi longue abfence ils 
né peuvent rien tirer de fa’ bou- 
ché , lés châtiment ne font ras’ ca- 
pables de l’épouvahiér ,nide fol 
bligerà trahir fon 7 maître V] âçcüfé 
de i avoir àtTafliîië' Il né s’ë&iiTé 
point /'condamné^à' avbit 'Ijrtëtë 
tranchée il fubit f fôh an èi ïaïïs 


— j , - -i — Mfc. V { «, M UW*IV 

rm cette Scenè tragiq üe fé pafle 
pendant que notre' A'ngl ois jouit déé 
douceurs de l’amour ; il ne peut Té 
juftifier , parce r qü’il.’ ignore la tri lié 
îituation; enfin épuiféparTamôufl 
las, fatigué , & prôfque au£ abois \ 
Tome /. P 
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Il trouye, le moïen des’échaper de* 
çetfe.niaifon , fl paroît fubitement 
après quinze jours^ d’abfence com- 
me urt. homme qûurevient dej’au^ 
trè monde * il apprend; au ft^tot le 
funefte .fôrt'de fon JaniïTaire, fl en 
eft .lnconfolabje i mais que faire 
pour lui , il : eff dan^ le tombeau 
hors d'état de jouir dès tecompen- 
les qu il ayoït jultement méritées ; 
la triftefTe & Ié.defelpoir s’empa* f 
reut- de Ion ame* il meurt au hout 
de quelques jpuijs de chagrin & d’e* 
puifement , peut-être même de poi- 
fon. : car telîé-.eû -la maxime des 

ÉjwiK Tra?ffiii|t:'A- tât v<ru’u^ 

Chrétien a joui d elles » crainte; que 
leur opprobre ne foit découvert 
elles Fetranglem , u bu Ferapoifoiv» 
nènt/ Cette liiftoire qui ett très- 
verflable , TAnglois l’ayant décla- 
rée à la mort , laille à la pofteri*» 
té : un exemple fatal qui prouve 
que. r;çn n’eu plus à craindre j (ur- 
touc en Turquie, que les Alites 4 e ? 
Cette brutale paflion , qu’on 
* . .i ‘i*vaï 
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